
SO*ANNÉE.—M* 17.61©

DIRECTION & AQ1HINISTBA7I0N y
S. rue de Cheveru*, BORDEAUX

AGENCE A PARIS :

& boulevard de* Capucine*.
» '

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
au» Bureau» de Jeûnai,

a rAgence Hâves a Puis m a Sortitan»

ABONNEMENTS «mol* A mol* i an
0mm si (Mtrtpta, 13> S4> 48<
frwt K Csltao... 14» ee< 48'

....... 18> 33' 83' 1S o. le numéro \ LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX D ROV1NCE numéro 15 o.

MARDI

21
SEPTEMBRE 1920

SAINT MATHIEU
■SOLEIL i teverli' SO; coucher 7* 1
LUNE : P. L. le 28; D. Q. le 5

V.

Une tentative de bolchevisme en Italie
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Turin, septembre.
En s'emparant des usines de leurs pa¬

îtrons, en y amassant des armes et en s'y

Î«tranchant, la plupart des ouvriers ita-Lens ont cru d'abord n'expérimenter qu'un
ouveau mode de pression dans les diffé-
ends d'ordre social. Il s'agissait seule-
ent dans leur esprit d'obtenir les formi-

jdables augmentations de salaires que leurs
Ïneneurs leur avaient fait réclamer et quees industriels ne pouvaient humainement
taocorder puisque le montant en dépassai)
Je total des bénéfices bruts réalisés par
Chacune des entreprises. •
Il fallait aux métallurgistes une grande

JBimplicité, par exemple, pour s'imaginer
|que l'usine Fiat allait concéder à ses 15
(ou 18,000 ouvriers un supplément de sa-
flaire de 8 lires par jour et par homme,
fcoit ^en gros 50 millions par an, c'est-à-di¬
re plus que cette maison ne gagne.
Mais ce n'est pas à la légère que les me-

ffieurs des organisations ouvrières avaient
lentralné leurs troupes à des exigences
taussi démesurées. L'origine du conflit,
(en effet, n'est pas économique, mais —
QIAvanti / et la C. G. T. de Milan l'avouent
(en toutes lettres — politique. Le but réel
ide la F. I. O. M. (Fédération italienne des
(ouvriers métallurgiques) n'est pas une
(amélioration dans les conditions de tra¬
vail, mais l'établissement en Italie d'un
(système social calqué sur le bolchevisme
|de Moscou.
La carence du gouvernement italien cau¬

sée d'une part par les complaisances .d'un
tesprit chimérique comme celui du socia¬
liste Labriola, ministre du travail, d'autre
(part par les rancunes politiques du prési¬
dent du conseil Giolitti contre la haute
bourgeoisie industrielle qui le combattit

rdant la guerre, a permis aux ouvrierss'emparer sans coup férir des usines
jet des fabriques et, chose plus, étonnante
(Encore, de s'y maintenir.
Jusqurà ce qu'une solution soit obtenue,

*— et il semble bien désormais qu'on ne
(puisse la trouver que dans le sang — les
ouvriers italiens ont donc inauguré un
Jvéritable régime soviétiste.
Tandis qu'en Russie la dépossession des
atrons fut seulement possible après que
es extrémistes, en octobre 1917, se furent
jsaisis du pouvoir gouvernemental, ici le
processus est inverse. La révolution — si
jelle parvenait à se prolonger — aurait
icommencé par la fin. Le bolchevisme au¬
rait confisqué le pouvoir économique avant
Je pouvoir politique. Mais il ne tarderait
pas à compléter sa victoire et le résultat
ferait le même qu'à Pétrograd ou à Mos¬
cou :• l'esclavage dans la misère. C'est ce
que nous, partisans de la 'IVe République,
aous voulons éviter à notre pays.
Les ouvriers italiens commencent à s'en

(apercevoir. Tout d'abord ceux de leurs ca-
Jnarades qui sont devenus leurs nouveaux
Jnaîtres ont durement resserré la disci¬
pline qui depuis longtemps déjà, dans ce

. pays, s'était relâchée.*

jusqu'au coup d'Etat ouvrier, les tra¬
vailleurs des usines étaient directement
(représentés auprès des patrons par une
délégation permanente, régulièrement élue,
jqui portait le titre de commission inté¬
rieure. Cette commission tenait, face à la
jdirection, le rôle d'avocat des salariés et
pouvait, le cas échéant/ débattre victo¬
rieusement des intérêts légitimes.
Par le fait de la « révolution » cette com¬

mission intérieure a disparu, puisqu'elle
est devenue le comité de direction dont le
pouvoir n'est retenu par nul contre poids,
et le travailleur se retrouve individuelle¬
ment désarmé en présence de ceux qui
commandent et qui, à ce qu'on peut sa¬
voir, n'ont pas précisément la main douce.
C'est ainsi que leur premier acte fut

d'instituer la journée de douze heures,
sous le prétexte d'assurer la garde perma¬
nente des usines. Cette mesure ne fut pas
accueillie par les ouvriers sans les plus
vives protestations Dans plusieurs éta¬
blissements il y eut des bagarres, des
coups et des blessés. Force cependant res¬
ta à la loi soviétique. De même furent sup¬
primés divers avantages. Non seulement
les ouvriers furent privés du bénéfice de
la semaine anglaise, mais encore du re¬
pos hebdomadaire.
Aucune absence n'est plus admise. Ceux

qui manquent, ne fût-ce qu'une demi-jour¬
née, sont rayés non seulement des cadres
de l'usine, mais des listes syndicales. Un
règlement de fer est mis en vigueur. Les
moindres infractions sont sévèrement pu¬
nies. Les délinquants sont condamnés à
des besognes ou particulièrement pénibles
et dangereuses ou humiliantes, comme le
nettoyage des lieux d'aisance. Enfin cer¬
taines pièces des bureaux ont été transfor¬
mées en prison où l'on retient pendant de
longues heures ceux qui ont transgressé
les ordres des dictateurs. \
En même temps, les salaires étaient im¬

médiatement réduits, non pas seulement
à titre transitoire et parce que les caisses
confédérales manquent de numéraire,
mais par principe, les usines soviétisées
devant faire un effort intense de produc¬tion pour venir en aide aux « camarades »
russes.
Ces salaires n'ont pa® été payés. On a

distribué quelques secours en argent. Le
reste a été soldé en bons de consomma¬
tion sur la Coopérative socialiste. Telle
est la situation présente des ouvriers ita¬
liens, maintenant qu'ils se sont rendus,
selon les belles paroles de leurs meneurs,
ii maîtres des organes de production ».
On croirait qu'un pareil régime doit les

révolter, et que d'eux-mêmes ils vont vou¬
loir revenir à une organisation plus hu¬
maine et plus respectueuse des droits de
l'individu. Sans doute, e'est le terme fa¬
tal de cette redoutable crise. Un jour ou
l'autre, les prolétaires italiens secoueront
eux-mêmes le joug qu'ils se sont imposé
et qui est cent fois plus dur que l'ancien.
Mais ce serait une erreur de croire que
nous soyons à la veille de ce retour à" la
raison.
D'abord ces pauvres diables sont soli¬

dement encadrés par des révolutionnaires
à poigne qui, devant être les privilégiés
du nouvel état de choses, s'appliquent à
le faire durer. Ensuite, les ouvriers révol¬
tés croient encore que ces inadmissibles
conditions de travail ne sont que provisoi¬
res. Dans leur esprit, c'est un moyen et
non un but. Ils sont en pleine bataille
contre le «patronat». Ils consentent par
une sorte de patriotisme de « classe » à
des sacrifices qui les révolteraient s'ils
savaient qu'ils constituent réellement
l'essence même du bolchevisme, et que
c'est pour en assurer l'établissement défi¬
nitif qu'ils se privent de tout, s'épuisent
à la besogne et s'exposent, un jour ou
l'autre, à soutenir de sanglants combats.

pts pennau
se prononcent en laveur Ane euMtiure lleraM
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REVUE
DE LA PRESSE

Ce que femme veut, Dieu le veut, dit
fin proverbe contre lequel les femmes n'ont
jamais protesté. Mais il y a des dieux si
puissants qu'ils prétendent ne tenir compte,
m du proverbe ni de la volonté de ces da-
tmes. Informent un Syndicat anonyme et
!mystérieux. Ils tiennent à huis clos de so¬
lennelles assises, pour rendre des arrêts
$ans appel.

Les femmes les plus rebelles à la disci¬
pline, les plus réfractaires aux suggestions
Vomme à la domination de l'entité mâle,
se soumettent à ces maîtres-là sans mur-

fnurer. Que dis-je ? Elles viennent d'elles-
mêmes se placer sous le joug qu'ils leur
Spnt préparé. Ces potentats, ce sont les
grands couturiers, empereurs de la Mode
jet rois du chiffon.

Une corporation s'est rencontrée, cepen¬
dant, qui éprouve des scrupules à abuser
de sa puissance sur la femme, et se montre
disposée à tenir compte de son libre arbi¬
tre, de ses désirs, de ses goûts et même
de ses caprices. Il s'agit des coiffeurs pour
làames. Jusqu'à ce jour ils avaient rendu des
pracles tout comme les couturiers. Sans
référendum, sans consultation préalable,
tsans souci du temps, du lieu ou du sujet,
ils décidaient que les dames porteraient
jleurs cheveux en mousse ou en bandeaux,
)en chichis ou en bouclettes, en frisons, en
plan incliné, en paliers ou coupés cou,rt.
JLe coiffeur était un arbitre dont le ■juge¬
ment n'admettait pas de réserves.' Si la
jcliente insinuait qu'elle aurait préféré être
accommodée de telle ou telle façon, le
coiffeur prenait un air pincé et prononçait;
Je ferai à madame ce qui se porte... »
Eh bien ! le Congrès def coiffeur^ ré¬

cemment tenu à Paris a changé tout cela.
jUn professeur de coiffure a fait des décla¬
mations unanimement approuvées par le
'/Congrès, qu'on peut résumer ainsi :
ni Nous ne devons pas chercher à lancer la
piode. Notre rôle doit se borner à com¬
prendre, à prévenir les désirs de notre
Clientèle; mais si les femmes aiment la
jcoiffure basse, nous ne devons pas leur im¬
poser une coiffure haute. »

f*" Ne vous y trompez pas, c'est une maniè¬
re de révolution. En un temps où la liberté
ide chacun se fait de plus en plus éttoite,
comme la Peau de Chagrin de Balzac, en
attendant que le bolchevisme la supprime
fout à fait pour organiser avec certitude
Se malheur universel, des gens qui con¬
sentent à ne pas imposer leurs quatre vo-
Montés à leur prochain sont des « as » de
générosité.

Voilà des gens, les coiffeurs, qui sont à
/•fa tête de l'humanité, n'est-ce pas ? Leur
Importance ést capitale. Une longue tradi¬
tion, d'éminents services rendus, une sor¬
te de prescription ont courbé le genre fé¬
minin sous leur discipline de fer, de petit
fer. Ils pourraient continuer à boucler la
boucle. Ils préfèrent « comprendre et pré¬
venir les désirs de leur clientèle ». Les
braves gens ! Ce gestn leur sera compté.
Il leur sera même compté un peu plus

,ther, parce qu'il y aura une petite aug¬
mentation, bien entendu. Tout se paie, et
surtout le progrès. Mais les dames se coif¬
feront enfin à leur guise. Elles n'en feront
qu'à leur tête.

Ne dites pas qu'il n'y aura rien de
€hangé... p. B.

M, Millerand à l'Elysée
Tous les journaux reflètent le mouvement

irrésistible de l'opinion publique, qui tend à
porter M. Millerand à la présidence.
Le Gaulois (M. Arthur Meyer) :
« Je me réjouis que l'opinion publique, désa¬

busée de certaines chimères et revenue de cer¬
tains préjugés, comprenne qu'il faut à la
France un chef muni du maximum de pouvoirs,
et qui puisse, sous une république, nous don¬
ner ce qu'on attend généralement d'une mo¬
narchie': une politique de stabilité et de conti¬
nuité. La France, souvent déçue, avait cru l'ob¬
tenir d'autres favoris; elle l'espère aujourd'hui
de M. Millerand. C'est l'homme providentiel
i jour. Député, je voterai pour Millerand. »

Le Radical :

M. Millerand réussira-t-il à maintenir son
option pour la politique militante et pour le mi-
n-otore Y Le fait paraît peu probable, en pré¬
sence de la force du mouvement d'opinion qui
le porte vers l'Elysée. »

.a Libre Parole (M. Paul Vergnet) :
>< Que M. Millerand soit donc candidat, qu'il

soit élu par une majorité puissante, et que tout
le monde, ceux-là surtout qui avaient peut-être
douté de la persévérance française, comprenne
bien le sens de cette élection où va s'affirmer
une fois encore devant nos ennemis et devant
le monde notre inébranlable volonté d'uïfion. »

La France libre (M. Adrien Veber) :
« C'est précisément parce qu'il n'est pas can¬

didat qu'il mérite et qu'il faut qu'on lui impose
1 candidature. Il est encore temps qu'on ne
lui demande pas son avis et qu'on le désigne,
et qu'on fasse acclamer sa candidature comme
la seule qui puisse réunir le plus grand nom-
b <e de suffrages, ce qui est l'essentiel. La
France mérite un Président de la République
dont l'élection ne soit pas pénible, dont l'auto¬
rité ne sera contestée par personne, et dont
l'opi- ion mondiale reconnaîtra le prestige sans
panache. »

La Victoire (Gustave Hervé) :
« Le pays a tellement soif d'autorité, d'auto- 9

rité républicaine, que jamais les circonstances
n'ont été aussi favorables à la transformation
du manftequin de l'Elysée en un chef effectif du
pouvoir exécutif. La nation cherche un hom¬
me, elle le tient, elle ne le lâche pas. Millerand
à l'Elysée ! »

L'Homme libre :

« La victoire des mineurs anglais ne peut
manquer d'avoir une répercussion sur nos be¬
soins économiques, sur le prix de la vie chez
nous. Et celle des ouvriers italiens aura de
même, certainement, comme conséquence, des
revendications nouvelles de notre salariat. Ain¬
si nous avons lieu de craindre l'imminence
et d'une crise économique et d'une crise so¬
ciale à l'entrée de l'hiver. Ce ne sont donc pas
seulement des considérations de politique ex¬térieure ou de politique pure qui s'imposent à
l'attention des électeurs de Versailles. »

Paris, 19 septembre. — L'« Œuvre » dit que,
dès le retour de M. Millerand, les démarches
vont se multiplier dans le dessein de l'amener
à accepter la candidature, et les partisans du
président du Conseil affirment qu'ils finiront
bien par triompher de son refus obstiné. Pour¬
tant, ajoute l'« Œuvre», dans le même temps,
d'autres parlementaires en nombre tenteront
de leur côté de convaincre M. Léon Bourgeois
que, dans les circonstances actuelles, sa can¬
didature est nécessaire. D'aucuns affirment que
parmi ceux-là pourrait bien se trouver M. Mil¬
lerand lui-même, qui finirait par désespérer du
succès de M. Jon.nart.
Plusieurs sénateurs et non des moindres ne

tiennent pas pour impossible que M. Léon Bour¬
geois se laisse cette fois convaincre qu'il ne
peut plus se dérober. Tout est possible. Néan¬
moins, il est peut-être prudent de ne pas trop
compter encore sur la candidature du président
du Sénat. Il est d'ailleurs bien entendu que cel¬le-ci ne pourrait se produire qu'au cas où M.
Millerand persisterait dans son refus, ce quiparaît de moins en moins probable.
SI M. MILLERAND ACCEPTE, IL AURA UNE

MAJORITE CONSIDERABLE
Paris, 19 septembre. — Cette journée dedimanche a été vide d'événements positifs

en ce qui concerne la crise présidentielle.M. Millerand n'est pas venu aujourd'hui à-Paris; il est resté à Versailles au milieu des
siens. De son côté, M. Jonnart est dans le
Pas-de-Calais, où il a dû se rencontrer avec
M. Ribot. M. Raoul Pêret est à Poitiers. M.
Leygues villégiature, etc,
Les députés rentrés à Paris sont venus en

tout petit nombre au "'alais-Bourbon. Les
couloirs étaient déserts; la plupart des par¬lementaires ne rentreront d'ailleurs quelundi ou même mardi.
De nombreuses personnalités, malgrél'absence de M. Millerand, se sont rendues

aujourd'hui auprès de ses collaborateurs à
la présidence du conseil pour le- engagerà décider M. Millerand à poser sa candida¬
ture à la succession de M. Deschanel.
Il semble du reste que l'unanimité toutà fait exceptionnelle dont font preuve à lafois l'opinion publique et l'opinion parle¬mentaire ont commencé à ébranler sé¬

rieusement la résistant de M. Millerand,et H y a tout lieu de croire que si l'expres¬sion de la volonté du pays se trouve con¬firmée mardi au cours de la séancÀ de la
Chambre par une manifestation de sympa¬thie éclatante à son égard, comme il y atout lieu de le supposer, le président duconseil ne se dérobera pas au nouveau de¬voir qu'on lui impose pour le maintien del'union nationale.
Si M. Millerand est candidat dans Les

conditions, il est à peu près certain qu'ilsera élu sans concurrent à une majoritéconsidérable. Le président du conseil ren¬
tre demain matin au quai d'Orsay.A Versailles, les préparatifs de toutes
sortes se poursuivent dans la plus grandeactivité au palais de l'Assemblée nationale.
Comme il est de . tradition, l'hôtel des Ré¬
servoirs a déjà reçu la visite de nombreu¬
ses personnalités qui ont retenu "eur table
pour le déjeuner du jour du Congrès.

A DEFAUT DE M. MILLERAND
M. JONNART AURAIT BIEN ETE CANDIDAT
Paris, 19 septembre. — On lit dans le « Té¬

légramme du Nord », sous la signature de
M. Edmond Equoy : « Il n'y a pas lieu de
croire, comme en avait circulé le bruit dans
les couloirs, que M. Jonnart n'est pas en état
de remplir les fonctions présidentielles.Ceux qui connaissent son patriotisme savent
bien que le sénateur du Pas-de-Calais n'ac¬
cepterait pas de recommencer l'expérience
de M. Deschanel. Si son état de santé n'était
pas satisfaisant, il n'aurait pas songé un
seul instant à répondre au vœu de ses amis
et de M. Millerand. Aussi bien, M. Jonnart
ignorant tout vendredi dernier de la situa¬
tion, a cru bien faire en allant consulter
M. Raoul Péret et M. Millerand, mais il
n'a pas agi en candidat. Bien qu'il pût pré¬
tendre à l'Elysée, le sénateur du Pas-de-Ca¬
lais a trop d'affection pour M. Millerand
pour ne pas s'associer à ceux qui, mercredi,
désigneront le chef du gouvernement com¬
me candidat du pays à la présidence de la
République. »

M. CELS DESIRE AUSSI M. MILLERAND

Paris, 22 i eptembre.— « Pour tous les col¬
lègues ou à peu près que j'ai vus, a décla¬
ré M. Jules Cels, député de Lot-et-Garonne,
ancien ministre, « c est couru», comme on
ait vulgairement, à moins que le président
du conseil ne refuse décidément la candi¬
dature, ce que l'opinion, elle, se refuse à
admettre. Personne ne doute d'ailleurs

des groupements politiques. Il lefaut, d ailleurs, dans l'Intérêt du pays, aajouté M Cels, car, en dehors de lui, c'estla bataille des partis, et la bataille à un
moment ou l'union est plus que jamais né¬cessaire. ®

M. BRIAND SE PRONONCE
POUR LA CANDIDATURE MILLERAND

Paris, 20 septembre.— M. Aristide Briand,qui est arrivé hier à Pari-, a reçu la visite
ne nombreux députés et sénateurs, à quiil expose sa manière de voir. Il estima quela France est en Europe le symbole de l'or¬dre et de la cohésion :

« Pour qu elle conserve ce prestige, dû àla politique heureuse et sage de M. Mille¬
rand, il la-ut, a dit M. Briand, que la mani¬festation qui élira le chef de l'Etat soit une
manifestation d'unanimité et de solidarité
nationales.il serait fâcheux de voir des can¬
didats quL quels que soient leurs mérites,n'auront sûrement pas d'emblée une majo¬rité, se disputer laborieusement, au cours
de scrutins multiples, la mission de re¬
présenter la France devant le monde. Il se¬
rait déplorable que cette élection, qui doitêtre une démonstration de l'unité françai¬
se, donne une impression de dissensions,
ei soit finalement le rlsultat de compromis
plus ou inoins hasardeux. »

M. Briand n'a pas caché à ses interlocu¬
teurs que seule la candidature de M. Mille¬
rand pouvait donner à la Franc ■ le pré¬cieux avantage d'une grandiose manifesta¬
tion de concorde.

MM. BRIAND, BARTHOU ET DE NOMBREUX
PARLEMENTAIRES INSISTENT
AUPRES DE M. MILLERAND

Paris, 20 septembre. — . la présidence du
conseil une grande activité a régné toute la
matinée. Plusieurs députés sont venus ren¬
dre visite à M. Millerand, et ont insisté au¬
près de lui pour le décid r à poser sa can¬didature à la succession de M P Descha¬
nel.
Ce sont, notamment, ifM. Chabrun, Bois-

sard, Bellet, Valude, de l'Entente républi¬
caine; Colrat, Persil,- Aristide Briand et
Barthou.
Au cours de l'entretien qu'il a eu avec le

président du conseil, M. Briand a insisté
sur les raisons qui, dans les circonstances
présentes, font un devoir à M. Millerand
d'accepter la candidature qui lui est of¬
ferte par la très grande majorité du Par¬
lement et dont la principale est que nul
candidat n'est mieux désigné que lui pour
rallier le plus grand nombre de suffrages,
qui donneraient à l'élection du futur Pré¬
sident de la République le caractère de
concorde et d'union nationale qu'elle doit
avoir.
M. Barthou a également pressé très vive¬

ment M. Millerand d'accepter la candidature.
De son côté, M. Arago. président du grou¬

pe de l'Entente républicaine démocratique,
s'est entretenu longuement avec M. Reibel,
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du
conseil.
A sa sortie, M. Arago a déclaré qu'il ne

voyait qu'un candidat p^sgîble, M Mille¬
rand, qui est porté à l'Elését. par un mou¬
vement d'opinion nationale. « Le pays et le
Parlement sont, unanimes à ce point de
vue, il ne comprendraient pas que M Mil¬
lerand se dérobât aux nouvelles fonctions,
aux nouveaux devoirs que la nation lui de¬
mande d'accepter. » Son attitude énergique
à la tête du gouvernement, ses succès di¬
plomatiques, notamment dans l'affaire de
Pologne, en font incontestablement, l'hom¬
me le plus qualifié. Sans doute, ses quali¬
tés d'activité, de mesure, sa sûreté de vues,
en faisaient un président dxi conseil de tout
premier plan; mais il n'est pas impossible
pour lui de mettre ces mêmes qualités au
service du pays à l'Elysée eri assurant la
continuité de la politique française à la
tête des conseils du gouvernement. Notre
groupe fera d'ailleurs une démarche offi¬
cielle auprès de M. Millerand dans ce sens
sans doute avant la séance de mardi >

LA LECTURE DU MESSAGE
DU NOUVEAU PRESIDENT

Paris, 20 septembre. — Théoriquement, la
lecture du Message- du nouveau Président
de la République était virtuellement fixée
au surlendemain de son élection, c'est-à-
dire samedi. Mais si -M. Millerand est élu,
le nouveau cabinet qu'il formera pourra
se présenter devant 1a. Chambre et le Sénat
mardi de la semaine prochaine. Après le
vote de confiance, certain, le gouvernement»
lirait immédiatement le décret de clôture,
et le Parlement reprendrait se* vacances

LE 1ENT OUVRIER EN ITALIE

M. GIOLITTI
consacre le principe
du contrôle des mines

Rome, 19 septembre. — M. Giolitti a con¬
voqué à Rome les délégués des industriels
et des ouvriers et les préfets de Milan et
de Turin. La conférence a eu lieu au mi¬
nistère de l'intérieur. Tous les points én
question ont été discutés en présence de
M. Giolitti. La discussion la plus longue aété celle relative à la question des licencie¬
ments d'ouvriers jugés nécessaires par lesindustriels. M. Giolitti a proposé une formu¬
le conciliatrice. La séance a été ensuite sus¬
pendue et les industriels êt les ouvriers se
sont réunis séparément.
Puis la conférence a été reprise. Les in¬dustriels ont déclaré ne pas pouvoir accep¬ter la formule de M. Giolitti.
M. Giolotti a répondu en disant qu'en

imposant cette formule il en accepterait la
responsabilité entière. La séance a été
levée.
Immédiatement après, M. Giolitti a pu-i—é un décret disant :

« Puisque la C. G. T. demande que les
rapports entre patrons et ouvriers soient
modifiés de façon à ce que ces derniers
puissent exercer un contrôle sur les indus¬
tries;

» Puisque la C. G. T. a motivé cette de¬
mande par l'affirmation que par ce contrô¬
le elle entend arriver à améliorer les rap¬
ports disciplinaires entre patrons et ou¬
vriers et l'augmentation de la productionà laquelle la reprise de la vie économiquedu pays est subordonnée;

» Puisque la Confédération générale de l'in¬
dustrie ne s'oppose pas à l'introduction du con¬
trôle par catégorie d'industries dans le but
susdit : le président du conseil prend acte de
cet accord et décrête :

» Une commission paritaire est constituée.
—e comprend six membres nommés par la C.
G. I. et six par la C. G. T., dont deux tech¬
niciens et employés par partie.

» La commission formulera des propositions
pouvant servir au gouvernement pour la pré¬
sentation du projet de loi organisant les in¬
dustries sur la base de l'intervention des ou¬
vriers au contrôle technique et financier et à
l'administration de l'industrie.

» La oommisson fera des propositions
pour répondre aux questions relatives au
respect des règlements et à l'engagement
et au licenciement des ouvrir—. Le per¬
sonnel reprendra sa place, mais si la pré¬
sence dans un même établissement ou
dans une section de cet établissement des
ouvriers et de leurs chefs est incompatible,
une commission composée de deux mem¬
bres nommés par les patrons et de deux
membres nommés par les ouvriers établira
les mesures à prendre. »

Les Prières pour le lord-maire de Cork

La fouie des Irlandais arrivant à V église pour les prières * l'intentiondit lord-maire de Cork Pîk^o—RoI.
-wvna-

plus quie-.M. Millerand ne cède aux solli- jusqu'au 4 novembre
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Les négociations polono-lithuaniennes
Copenhague, 20 septembre. — Le déléguéde paix polonais à Kalwaria ne consentira

à continuer les négociations de paix que siles troupes lithuaniennes se replient sur la
ligne frontière dite ligne nurzon, dans le
district de Suwalki. Il n'est pas certain quela Lith-uanie accepte cette condition, et, en
conséquence, que les négociations pourront
se continuer.

EM RUSSIE
Un appel ue Trotzky pour secourir l'armée

dé Pologne
Londres, 20 septembre. — Un radio-télé¬

gramme de Moscou transmet un appel de
l'rotsky disant :

« Le sort de la Russie des ouvriers et des
paysans, le sort des cl .ses onvrières du
monde entier sera décidé dans les combats
du front de l'Ouest. Les soldats de l'armée
rouge doivent être vêtus et préservés du
froid de l'hiver. Nous devons donc concen¬
trer toute notre éneirgie de production sur
l'industrie vestimentaire. Envoyez au front
de l'Ouest vos vêtements superflus. Les ar¬
mées de l'Ouest ont besoin de fusils, de car¬
touches, de sabres. Tout wagon portant des
munitions aux armées de l'Ouest transporte
avec lui une partie de la destinée de la
Russie des ouvriers et des paysans. Rappe-
iez-vous cela, cheminots ! »

LES VILLES DES RÉGIONS DÉVASTÉES
adoptées par l'Angleterre

Londres, 20 septembre. — Le comité de la
Ligue de secours britannique pour la reconsti¬
tution des régions dévastées de France est en
mesure d'annoncer que 27 villes ou villages 3e
France sont maintenant définitivement adop¬
tés par 19 municipalités britanniques. Une cin¬
quantaine d'autres municipalités se préparent
activement à suivre cet exemple. Voici la liste
des villes marraines et de leurs protégées :
Birhenhead adopte une partie de Cambrai,

Manchester une partie de Mézières, Chester
Boissons, Preston La Bassée, Hertford Verqui-
gneul, Sheffield Bapaume, Serre et Puisieux,
Eastbourne Bray-sur-Somme, Sandwich Fra-
merville, Kejghley Poix-du-Nord, Cireiîcester
Passel et Villa, Birmingham Albert, Exeter
Montdidier, l orstmouth Combles et Fiers, Ply-
mouth Estaires, Evesham Hébuterne, Wolver-
hampton Gommécourt, Huddersfield Havrin-
court, Hermies Metz-en-Coture et Ruyaulcourt,
Newcastle Arras, Bristol Béthune.
Le « Morning Post » écrit :
« C'est un bon commencement; mais il est

important que le mouvement prenne de l'am¬
pleur avant l'hiver. Lord Derby, qui a aidé à
cette bonne œuvre quand il était ambassadeur
à Paris, va d'ailleurs poursuivre en Angleterre
ses efforts dans le même sens. »

Le roi des Belges au Brésil
Rio-de-Janeiro, 20 septembre. — Le dread-

nouight « Sao-Paulo », transportant le roi et
la reine des Belges, escorté par une escadre
de contre-torpilleurs, est entré hier, à treize
heures, dans la baie, parsemée d'innombra¬
bles canots à vapeur.
Le président et Mme Epitacio Pessoa, et

le ministre des affaires étrangères, M.
Schneider, sont montés à bord du « Sao-
Paulo ». Les souverains ont été accueillis
par des salves et de nombreuses acclama¬
tions, tandis que des aéroplanes sillonnaient
le ciel, qui était spl-endide. Le cortège s'est
rendu au palais de Guanabara. La foule
massée sur les avenues a chaleureusement
acclamé les souverains belges. La ville est
pawoisée et décorée de motifs lumineux.

Nous n'irons pas à Genève
Le Matin (M. R. Poincaré) :
« Nous n'irons donc pas a Genève. La raison

finit par avoir raison. L'expérience de Spa noî*
aura suffi. Peut-être aurions-nous pu nous l'é¬
pargner: Réjouissons-nous cependant, puisquedésormais les Allemands devront renoncer à
l espoir de diviser dans une conférence contra¬
dictoire les gouvernements alliés, et d'obtenirde notre ■ complaisance ou de notre lussitude
une réduction arbitraire de notre créance.
Mieux eût valu sans doute ne pas leur laisserd'abord cette illusion et ne pas paraître pren¬dre avec eux un rendez-vous auquel, finale¬
ment, nous devions manquer, 11 était inutile
de fournir par ce changement de résolution un
prétexte à leur mauvaise humeur. Mais l'essen¬
tiel. après tout, est que nous ouvrions les yeux
à Tuvideflce et que nous ne persévérions point
dans la voie funeste où nous étions engagés. »

Les diplomates Bulgares avaient
déconseillé l'alliance avec l'Allemagne
Sofia, 19 septembre. — Le Livre Orange

que vient de publier le gouvernement bul¬
gare contient des documents diplomatiques
relatifs à l'entrée de la Bulgarie dans la
guTre mondiale. Il est à noter que presque
tous les représentants diplomatiques bulga¬
res à rétran"er ont vivement conseillé en
1915. au roi Ferdinand et à M. Radoslavof,
de ne pas s'engager avec, les puissances cen¬
trales.

LA BULGARIE FAVORABLE
A LA B PETITE ENTENTE »

Sofia, 18 septembre. — Les journaux sont
unanimes à reconnaître qu'il n'y a aucun
empêchement à l'admission de la Bulgarie
dans la « petite entente ». La Bulgarie qui
a donné des preuves de sincérité et de bon¬
ne volonté pour l'exécution du traité de
paix et pour la reprise de bonnes relations
avec ses voisins, pourra figurer parmi les

■ alliés de la « petite entente » et contribuera
à augmenter son influence.

EN SIBERIE
Amurwtsan bloqué dans lés glaces

Copenhague, 20 septembre. — Ou annon¬
ce que le navire d'Aimmdsen est bloqué
dans les glaces, à environ 20 milles anglais
du cap Serge, sur la côte sibérienne.
Amundsen espère réussir à dégager le ba¬
teau d'ici peu. La nouveTe porte la date du
30 juillet. Amundsen a télfgraphié au « Ber-
linske Tidende » que les résultats de sa
campagne de deux ans ont été très satis¬
faisants, et que deux membres de l'expédi¬
tion sont sur le chemin du retour, rappor¬
tant d'importants rapports et une collec¬
tion considérable de photographies. Cinq
membres de l'expédition ont quitté celle-ci
en août, de sorte q^'Amundsen n'a plus
av.ee lui que trois hommes.

Une mission hongroise en France
Budapest, 20 septembre. — Le général

Balthazar Lang, chef du cabinet militaire
de l'amiral Horty, va se rendre incessam¬
ment à Paris, avec plusieurs officiers de
l'état-major hongrois, pour adopter un équi¬
pement pour l'armée hongroise. Mais la
mission de la délégation aura un caractère
politique et militaire très important.

AD MAROC
Les opérations contre Ouezzan

Un succès du groupe mobile cîe Fez
Casablanca, 19 septembre. — Cn télégra¬

phie de 'Aïn-Defali que 1? grouoe mobile
de Fez a enlevé hier les hauteurs de Azib-
Chcma, au sud de Ouessan, après un court
combat au cours duquel l'ennemi a subi
des pertes sévères. Nous avons 1 officier,
3 hommes tué» et 11 blessés. Un important
mouvement de soumission ./est . aussitôt
dessiné chez les tribus Béni Mesguilda, qui
ont demandé au général Poeymirau sa
protection. Les forces françaises continuent
leur progression vers Ouezzan sans subir
de pertes

La résistance du lord-maire trouvé
des incrédules

Londres, 20 septembre. — Le « SundayTimes », dans un article intitulé : « Qui est-ce
qui nourrit M. Mac Swiney Y »

« Hier était le trente-huitième Jour de la
greve de la faim de M. Mac Swiney, maire deCork, à la prison de Brixton. Tout le inonde
se demande qui le nourrit. Il n'y a pas lemoindre doute que ni le gouvernement ni
aucun membre du personnel de la prison
ne lui donnent des aliments. On insinue queles personnes qui le visitent, des prêtres etdes parents, y compris sa femme, lui don¬
nent assez de nourriture pour le garder vi¬
vant. Il ne faut pas oublier qu'il y a quinzejours on déclarait que le lord-maire était
mourant. »

La femme et le frère du lord-maire, ainsi
que son confesseur, protestent d'ailleurs vi¬
vement contre ces allégations.

Une bataille rangée entre la troupe
et les rebelles

Londres, 20 septembre. — Une bataille ran-
_ ie a eu lieu, nier matin, entre soldats et
sinn-feiners dans le district montagneux
d'Enniscortihy, à une quinzaine de kilomè¬
tres de Dublin. Par des dénonciations, la
police avait appris qu'il y avait dans cette
région, peu habitée, un camp d'entraîne¬
ment, où les volontaires nationalistes étaient
initiés, et un coup de main fut décidé. Le
moment avait été bien choisi. Les éclai¬
rerais, par lesquels le gros de la colonne
était précédé, aperçurent, en effet, des grou¬
pes de recrues républicaines qui faisaientl'exercice dans un champ. Celui-ci fut cer¬
né; mais, bien que les assaillants — qui com¬
prenaient plusieurs compagnies de fantas¬
sins — fussent très supérieurs en nombre,
les volontaires tentèrent de résister. Un vé¬
ritable combat s'engagea, au cours duquel,
après avoir échangé des coups de fusil pen¬dant près d'une demi-heure, les belligérants
se rapprochèrent, et plusieurs grenades fu¬
rent lancées, tuant un sinn-feiners et en bles¬
sant une dizaine. D'autres réussirent à s'en¬
fuir. Mais finalement ceux qui restaient —

au nombre de quarante — déposèrent les
armes et furent faits prisonniers.
Les sinn fetnars réquisitiomment des armes

Londres, 20 septembre. — Plusieurs cen¬
taines de sinn-feiners, montés sur des au¬
tomobiles réquisitionnées, ont fait, samedi
et dimancfoe, une extraordinaire tournée
de perquisitions» dans le comté de Tyrone.
Dans quatre-vingbdix fermes, des armes fu¬
rent saisies et des reçus' donnés au nom de
la République irlandaise.
Tifé dans sa demeure par des hommes

masqués
Dublin, 20 septembre. — Hier soir, une

bande d'hommes armés et masqués a enva¬hi la maison d'un habitant de Remerach,
après en avoir forcé la porte. Les assail¬
lants ont atteint d'un coup de feu le maître
de la maison et ont enlevé son fils.
Un vapeur américain veut faire escale

à Queenstown
New-York, 20 septembre. — Malgré l'ordre

du gouvernement britannique déclarant fer¬
mé aux paquebots venant d'Amérique lé
port de Queenstown, en Irlande, le vapeur
« Panhandle-State », construit aux Etats-
Unis et qui appareille pour l'Europe, doitfaire escale à Queenstown avant de se ren¬

dre à Boulogne fet à Londres. On1 déclare
au bureau die la Compagnie de navigationpropriétaire du vapeur que celui-ci passerapar Queenstown, mais qu'il reste à savoir
s il y fera escale.

Les Irlandais bochopbiles
Londres, 19 septembre. — Au sujet de lagrève de la faim du lord-maire de Cork, onrappelle qu'en 1918, à la fête de Saint-Pa-tr.ck, il y eut un meeting de la Société ger¬mano-irlandaise à l'hôtel Adlon, à Berlin,au cours duquel un télégramme fut adres¬se à 1 empereur au nom des Irlandais et desamis américains et allemands de l'Irlande

assemblés, exprimant l'espoir qr le sabreallemand brmerait dans l'ouest les chaînesque 1 Angleterre avait forgées pour l'Irlan¬de et déclarant q.ue la liberté des mers se¬ra/ assurée lorsqu'une Irlande libre pour-
r« **£ lev,er comme la gardienne de l'OcéanUq téléSrsmn de salutation aété également envoyé à HindenburgL empereur a Tépondn par le télégrammesuivant :

« •Grand quartier général, le 19 mars 1918
« Sa Majes é l'empereur et roi a reçu avecsatisfaction les salutation- loyales de la so¬ciété germano-irlandaise et lui en exprimeses meilleurs remerciements. Sa Majestésuit avec un vif intérêt et une vive svmpa-thie la lutte çfue la vaillante Irlande mènepour la liberté, fièrement convaincue quele sabre allemand a déjà conduit à la li¬berté toute une série de peuples
» Signé : conseiller secret VON BERG. »

Réponse du maréchal Hindenburg:
« Grand quartier général, 4 mars 1918
» Remerciement cordial pour aimablepensee. J'espère que la victoire allemandesera également utile, à l'Irlande.

» Signé ; IIINDENiïURG. »

EN ANGLETERRE
Une grève des filatures

Londres, 19 septembre. — Deux cents fila¬tures se trouveront arrêtées demain à Ol-dbam par suite de la grève des filateurs, quiont répudié l'accord conclu en leur nom
par leurs Syndicats. Trente mille ouvriers
se trouveront ainsi sans travail.

300,000 chômeurs
Londres, 20 septembre. — La situation

clans l'industrie s'assombrit chaque jour da¬vantage. Partout on réduit le nombre des
heures de travail et on licencie du person¬nel. Dans le comté de Nùrthamptoh, lesfabriques de souliers ne travaillent plus quedeux jours par semaine. Parmi les dockers,le chiffre des sans - travail atteint actuelle¬
ment 25,000 par jour, au lieu de 11,000 en
J 914, et on estime à 20.000 le nombre des
matelots qui chôment. Dans l'industrie au¬
tomobile, une maison du comté de Stafford
a licencié, la semaine dernière, 1,500 de ses
ouvriers. Il y avait au 27 août 281,032 hom-
mes et femmes inscrits dans les Bourses du
travail comme cherchant de l'ouvrage.

L'augmentation du prix de la vie
Londres, 20 septembre. — D'après les sta.

tistiques (lu ministère du travail, le coût
de la vie en général avait, en septembre der¬
nier, augmenté de 161 % depuis juillet 1914.L'augmentation pour les aliments seuls est
de 167 %.

La névrose d'après guerre

-«a-®-o-

Beau geste des commerçants de Strasbourg
pour les soldats aveugles

Strasbourg, 20 septembre. — Les commer¬
çants de Strasbourg viennent d'avoir un
beau geste en faveur du Foyer du Soldat
Aveugle. Ils ont versé 5 % de leur recette
de la journée d'hier à un comité patrioti¬
que, qui s'était constitué sous la présidence
de la générale Humbert. C'est un don de
plus de 100,000 francs qui va être remis à
la caisse du Foyer du Soldat Aveugle.

4> »

Mort de M. Imbart de La Tour, sénateur
de la Nièvre

Nevers, 19 septembre. — M. Imbarl de La
Tour, sénateur de la Nièvre, âgé de quarante-
sept ans, est décédé aujourd'hui, des suites
d'une affection cardiaque, à Chanaux, par Luzy
(Nièvre), où il se trouvait en villégiature chez
son frère.

Une curieuse substitution
Angers, 20 septembre. — En jouant sur

le square de la place Lafayette, des en¬
fants ont trouvé un petit paquet contenant
près de 100,000 francs de valeurs an por¬
teur et de bons de la Défense nationale.
On se demande comment cette fortune, ex¬
pédiée par le chemin de fer, a pu être dé¬
couverte si bizarrement niace Lafayette,
alors qu'à la réception du colis à Paris on
ne reçut au lieu des précieux papiers
qu'une vieille paire de chaussures !

Les syndicats de Marseille
contre le bolchevisme

Marseille, 20 septembre. — Les délégués
des Syndicats des dockers, inscrits mariti¬
mes, ageents du service général à bord,
tramways, ouvriers des P. T. T., produits
chimiques, ouvriers civil.' de la guerre, bi¬
joutiers, constituant la majorité confédé¬
rale, ont tenu dimanche un Congrès au siè¬
ge de l'Union départementale des Bouches-
du-Rbône. Répudiant la politique des extré¬
mistes, les délégués ont voté un ordre du
jour qui dit notamment :

« Partisans de l'Internationale d'Amster¬
dam, les délégués déclarent que, si dans
les circonstances bien déterminées, la clas¬
se ouvrière groupée économiquement et le
parti socialiste peuvent mener une action
parallèle, ils se refusent à subordonner l'ac¬
tion syndicale à l'action politique, même si
les directives nous venaient des pontifes de
Moâcou. »

L'EXPLOSION DE NEW-YORK
New-York, 20 septembre. — Le Bureau

municipal des explosifs vient, au cours de
ses- recherches, de découvrir qu'une impor¬
tante quantité de dynamite a été enlevée
d'un dépôt industriel, sans autorisation ni
contrôle préalables. La quantité sortie du
dépôt était suffisante pour produire l'explo¬
sion de Wall-Street Les bureau.- officiels
poursuivent activement leur enquête afin
de se rendre compte s'il s'agit bien d'un
transport illégal d'expl' -ifs ou seulement
d'une erreur des employés du bureau du
contrôle.
Edward Fisher a quitté ce soir l'asile d'a¬

liénés d'Ontario pour New-York, 'e conseil
du département de justice ayant, à l'unani¬
mité, autorisé son extradition.

Les nouvelles cartes du Rhin
êt de l'Europe centrale

Paris, 19 septembre. — Le service géogra¬
phique de l'armée vient de publier deux car¬
tes, qui constituent, à l'heure actuelle, la
documentation la plus précise sur la région
du Rhin et l'Europe centrale : croquis de la
région du Rhin sua 1/5OO.0OO6, carte de l'Eu¬
rope centrale au 11200.000e. Ces deux publi¬
cations tiennent compte du traité de paix
et des plébiscites jusqu'au mois d'août 1920.
Un signe spécial indique les frontières de
1914 et permet par conséquent de constater
les modifications apportées à l'ancien état
de choses.

La récolté de blé en 1920
Paris, 20 septembre. — La récolte en blé

de la France pour 1920 est de 63 millions de
quintaux. Cette quantité est suffisante pour
nous donner du pain jusqu'à la récolte pro¬
chaine, mais du pain seulemeût. Si nous
voulons avoir des gâteaux, des pâtes ali¬
mentaires et surtout des semences, il faudra
que nous importions. Ces importations se¬
ront d'environ 15 millions de quintaux.

On a quelque peine à comprendre la vie
paradoxale dans laquelle le monde évolue
actuellement. Chacun se plaint de la vie
chère, défend avec chaleur le principe des
■restrictions et des économies : mais ce ne

sont, partout, que folles dépenses, luxes
insensés, ripailles pantagruéliques, danses
et joyeusetés, goût effréné de jouissances
matérielles. Certains ont déjà crié, à la dé¬
cadence irrémédiable et prochaine; et par¬
mi les médecins, plusieurs ont pensé qu'il
s'agissait d'une névrose nouvelle, la né¬
vrose d'après gueare.
La vérité est beaucoup plus simple : pas

plus en ceci qu'en bien d'autres choses, il
n'y a rien de nouveau sous le soleil. Tous
les grands cataclysmes, quels qu'ils soient,
et dans tous les temps, qu'il s'agisse de
guerre, de peste ou de tremblement de
terre, ont été suivis de réactions identi¬
ques. Un de nos confrères de Lyon, le doc¬
teur Paul Vigne, rappelait précisément, ces
jours derniers, d'après des chroniques mé¬
dicales de l'époque, la crise morale qui
suivit la fameuse peste noire de 1348 à
1350.
On se souvient que cette terrible épidé¬

mie passa en Europe de la Chine par Cons-
tantinople et Gênes, décima en Angleterre
et en France un tiers de la population.
Dans notre pays, qui venait de subir la
défaite de Crécy et était en proie à la fa¬
mine, les ravages furent effroyables : seu¬
lement à Paris, on raconte que 50,000
personnes moururent.
Or, quand le fléau s'arrêta, en 1350, il

commença à se produire une réaction qui
ressemble par bien des points à celle d'au¬
jourd'hui, si l'on en croit les chroniqueurs
du quatorzième siècle.
D'abord, écrit l'un d'eux, «en dépit de

l'abondance de tous les biens, tout pour¬
tant doubla de prix, tant les objets mobi¬
liers que les denrées d'alimentation et
aussi les- marchandises, la main-d'œuvre,
les ouvriers des champs et les serfs.

» En 1356, le faste et la débauche fu¬
rent portés au plus haut point chez nom¬
bre de personnages de la noblesse et de
l'armée. On écourta les vêtements d'une
manière exagérée, on porta des perles et
des pierreries, des ceintures d'or et d'ar¬
gent, on se couvrit de toute sorte de gem¬
mes et de pierres précieuses. Tous, du plus
petit au plus grand, mettaient leur coquet¬
terie à afficher^de telles fantaisies de luxe,

parce que perles et pierres se vendaient
très cher et qu'à Paris on avait peine à en
trouver. (Je me rappelle en particulier
avoir vu deux de ces perles vendues cette
année-là 10 livres, alors qu'elles avaient
été achetées 8 deniers quelques années
auparavant.)

)> On se mit même à porter des plumes
d'oiseau fixées sur des peaux. On se lais¬
sait aller sans retenue aux plaisirs de la.
chair et on se livrait avec passion au jeu
de dés la nuit, au jeu de paume le jour. Et
ceux qui. à la guerre, portaient les armes
à la manière des paysans, furent tournés
en dérision par les nobles et surnommés
Jacques Bonhomme. Mais dans la suite les
railleurs périrent de la mainvdes paysans,
tandis que beaucoup de paysahs tombèrent
par vengeance sous les coups de quelques
nobles qui incendièrent leurs maisons. »

Le rapprochement de ces faits de ceux
de l'heure présente conduit à constater una
singulière analogie : jupes courtes, pier¬
reries, perles, plumes et objets de luxe,
prix excessif, vie chère, plaisirs du jeu et
de la débauche, rien n'y manque vraiment.
I) n'y a pas jusqu'à cette espèce de raille¬
rie facile vi^à-vis des paysans qui ne se
soit donné libre carrière.
L'analogie ne s'arrête pas là. « La mala¬

die cessant, écrit encore l'auteur, après la
peste et la mortalité, les hommes qui sur¬
vécurent se hâtèrent de se remarier et les
femmes aussi. Les épouses, qui restaient
en nombre exagéré, conçurent abondam¬
ment. Aucune ne demeura stérile. On ne
voyait que des femmes enceintes; beau¬
coup mettaient au monde des jumeaux,
quelques-unes accouchèrent de trors en¬
fants vivants. »

Les statistiques des mariages et de^ lanatalité à Bordeaux depuis la guerre, côm»
me le montrait récemment ici même notre
ami Bouchon, apportent une confirmation*
éclatante de ce qui précède.
Il serait à désirer, quand les temps trou¬

blés que nous traversons reviendront au

calme, que seuls les désordres, la débau¬
che et le luxe disparaissent. Souhaitons,
au contraire, avec les bons patriotes, que
les mariages persistent à être nombreux
et qu'ils continuent à donner beaucoup de
naissances : le salut de la France est à ce

prix.
Docteur SAINT-JULIEN.

} FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE du 21 septembre 1920

Aujourd'hui (D

NOUS COMMENÇONS

KCSMIGSP/àARIC
Par Pierre BENOIT

* PROLOGUE
— Rompez les faisceaux !
D'elle-même, avec cette habitude qui écono¬

mise les commandemènts, la masse sombre de
|a compagnie fit à droite par quatre.
La nuit tombait, désolante et froide, striée

de longues raies liquides. 11 avait plu tout 1ejour. Au milieu de la clairière, des flaques
d'eau reflétaient, encore pâles, le ciel vert de
igris.
Un ordre tomba ; En avant !
La petite troupe se mit en marene. J'étais

pn tête.
A la lisière du bois se dressait un pavillon,

jorte de folie dix-huitième siècle; deux ou trois
Bbus à peine en avaient ébréché les ailes. Les
lustres de la grande pièce du rez-de-ohaussée,
multipliés dans les glaces, étincelant à traversles hautes vitres, rendaient plus sinistre et
plus noire cette nuit descendante d'octobre.
Cinq ou six ombres, avec de longues pèleri¬

nes, se profilaient au dehors sur cette lumière,
f —Quelle compagnie, lieutenant?
A — 24e du 218e- nion général.

— Vous prenez les tranchées au Blanc-Sa-
blon 7 »
— Oui, mon général.
—Bien. Dès que votre monde sera casé, vousirez chercher les ordres au poste de comman¬dement. Votre chef de bataillon les a... Et

bonne chance.
Merci, mon général.

l'obscurité, les hommes avaient d'ex-
silhouettes de bossus, courbes

u ons> avec, au dos, l'étonnant char-fete où,ils raient brélé les ob-
île riései-S les- ^a tranchée est une
Aussi les smld^nt"0" de <3uoi on y aura besoin ?
est transpertahae/ emménaf!ent-ilS tout ce qui
•

omiuttlS 1
est transportabae."

es ?L»®».'wtrachée ennemie ét^l»UVaise réPubation. Lauanenee ennemie était assez éloignée sansdoute - trois ou quatre cents mètres - milsla nature du terrain n.'avait aermis dà ccauser

que de déplorables abris, sans cesse effondrés,maintenus à grand'peine avec dés rondins. En
outre, c'était un lieu boisé, raviné, où l'on ne
voyait pas à oinquante mètres devant soi. Et
rien n'est énervant, à la guerre, comme le mys¬
tère de l'invisible.
Une voix dit :
— Qui sait si au moins on pourra allumer

les bougies ?
Allumer les bougies, cela veut dire jouer

aux cartes. On le peut, quand les trous sontsuffisamment profonds, avec de bonnes toi¬
les de tente pour en voiler l'entrée.
Un autre murmura :

— Pour combien de temps deâcend-on là-
bas 7
Cette question demeura sans réponse. En

octobre 1914, la guerre n'était pas encore de¬
venue une chose administrative, avec relè¬
ves fixes, permissions... On ignorait le nom¬
bre de jours qu'on resterait dans de mau¬
vaises tranchées, qu'on 11e pouvait se résou¬
dre à améliorer : ce n'est pas la peine. Il y
» déjà un mois qu'on est arrêté. Avant la
fin de la semaine, on sera sûrement reparti
de l'avant.

De mon bâton, je fouillais le sentier fo¬
restier, éçlairé à trois pas par la pauvre lan¬
terne qu'un soldat cachait sous sa pèlerine.
C'est une chose redoutable que d'être guide,
dans la forêt, dans la nuit, sur un chemin
inconnu. Derrière vous, les hommes, les chefs
eux-mêmes, suivent comme des moutons,
attentifs seulement à ne pas, dans un arrêt
brusque, venir se cogner le nez contre le sac
de son prédécesseur, qui est tout leur hori¬
zon. Les autres pouvaient penser à la relè¬
ve, à leur partie de cartes, à chez eux. à
n'importe quoi... Moi, je n'avais qu'un sou¬
ci. xjxm xlsm touayo-ujor. catia..taule a.VfiUfla.

Pas d'autre bruit que le piétinement sourd
qui serpentait indéfiniment derrière moi.
Les arbres, au-dessus de nous, faisaient un
dôme noir. De temps en temps, en passant
dans une clairière, on levait la tête ; mais
le ciel était aussi sombre que la voûte des
branches. g
— Où est le lieutenant ï
— En tête, mon lieutenant-
Une main se posa sur mon épaule, celle

de Vignerte.
Depuis que notre capitaine, après Craon-

ne, nous avait quittés pour être chef de ba¬
taillon dans un autre régiment, Raoul yi-
gnerte, plus ancien que moi, avait pris le
commandement de la compagnie. C'était un
garçon de vingt-cinq ans, mmee, avec une
admirable tête brune. Deux mois de guer¬
re nous avaient liés plus que n'auraient pule faire dix ans de paix. Sans nous connaî¬
tre avant l'août de 1914, nous n'en avions pas
moins des souvenirs communs. J'étais Béar¬
nais, il était Landais. J'avais préparé en Sor-bonne l'agrégation d'allemand. Il y avaitprépara deux ans plus tard l'agrégationd'histoire. Tour à tour gai et taciturne, ilétait, en toutes circonstances, un merveil¬leux commandant de compagnie. Les soldatsle trouvaient parfois un peu distant, un peulunatique, mais ils aimaient sa tranquillebravoure, le souci constant où il était deleur bien-être. Vignerte ne dormait pas,les t' ¬

en,paille, le plus exposé qu'il choisissait.
A mon égard, il n'y avait pas une attention

qu'il n'eût pour me faire oublier que, plus
jeune, de deux ans. il était mon chef. Pour ma

part, enchanté d'avoir à obéir à un teO cama¬
rade, j'étais en outre ravi d'échapper à la res¬
ponsabilité de tous les instants qu'est celle
apnppj is '9l!nqeiduioo u( 'joijjuoj a( joObui
-lùoâaos' a( oÀvb suotssnosîp sà( 'oiino sep (uoui
-assiiqejp.ù 'oiuS'Bdtuoo »p }u»pumuuioo imj>
qu'élie soit en campagne, ne m'auraient que
médiocrement réjoui.
Vignerte qui, pendant la retraite, n'avait pas

dormi une heure par nuit, qui était sorti le
dernier de Guise en flammes et rentré le pre¬
mier dans la Ville-au-Bois rasée, ce même Vi¬
gnerte s'acquittait des plus infimes détails avec
une activité méthodique. Par moment, quand
je voyais ce charmant intellectuel mettre à ces
insupportables besognes toute son attention,
il m'était arrivé de penser : Quel dérivatif
oherche-t-il ? A quelles idées noires veut-il
donc se soustraire ?... Alors, comme redoutant
d'être deviné, il venait à moi avec quelque
plaisanterie, et le régiment ne comptait pas
de la journée de-compagnon plus gai, plus in¬
souciant.
Ce soir, il était dans ses heures de gravité.

Quoi d'étonnant, avec la charge de répondre
de deux cent cinquante hommes, dans un non-
Veau secteur? Et puis, il avait peut-être des
ordres que j'ignorais encore.

— Où en sommes-nous? me demanda-t-il.
— Encore ilix minutes de marche pour arri¬

ver au poste de commandement, dis-je. Et,
plus bas, je l'interrogeai : Y a-t-il du nouveau?

— Une compagnie du bataillon doit, je crois,
effectuer une opération. Mais ce n'est pas à
notre tour de marcher. D'ailleurs, je vais res¬
ter au poste de commandement. Vous ferez la
relève sans moi. J'arriverai un quart d'heure
après, avec les ordres.
C'/tait vraiment un endroit lugubre, que ce

Btonc-SûMon. Au Haut (Pua raviia aas. fané!

naine, défoncée d'obus, avec des saillants Bob
sés, des trous d'ombre et, devant, un cheminbarricadé de branchages qui filait vers le vil¬lage occupé a quelques cents mètres par l'en¬nemi.
Les- soldats, muets jusqu'alors, ne mirant «e

défendre de brefs commentaires
— Eh bien, vrai! Cesi du propre. Ca n'&r-nve quà nous, ces endroits-là
— Silence 1
La relève a quelque chose d'une figure de co¬tillon. Commandant de compagnie chefs desection, caporaux, soldats doivent immédiate-ment trouver leur vis-à-vis, le commandant,le chef de section, le caporal, le soldat dontchacun a a prendre la place. CeSa s'opère encinq minutes, sans Bruit, sinon l'artillerie en¬nemie aurait tôt fait de prendre sous son feu

<ï?s ■*1£mir!es, erLassès, dont la moitié n'est pasabritée, et de les anéantir.Le silence, reQativement aisé à obtenir deceux qm arrivent, sUibtient beaucoup moins
• e cetLX fini partent. La joie de bien¬tôt dormir à l'abri, ae se reposer quelquesjours à l'arrière, les rend loquaces, lis aon-nent des eonsedls à leurs successeurs.

— Et puis ne te risque pas à ce ore-""" " - ■ • — ' en

__ ■ couloir
se venger. Alors..*.""
— Silence, donc !
Vraiment, quel ignoble secteur : quatre,

pittq petits postes à fournir, douze sen¬
tinelles, sans compter les patrouilles. Ah I
mes pauvres diaibles ne vont pas pouvoir
beaucoup dormir.
— Au reivolr, monsieur.
— Au revoir, et merci de votre amabilité.
C'est l'officier de la compagnie relevée

qui prend congé : la rumeur s'efface dam*
lfî bois
Il était temps: voici la lune.
Triste embuée de brouillard jaune, elle

roule aù milieu d'un floconnement gris.
Elle éclaire le navrant paysage blanchâ¬

tre, les troncs déchiquetés, les glaises la¬
bourées. Les hommes ont disparu dan»
leurs abris. Les sentinelles inclinent vers la
terre leur fusil, dont il ne faut pas que
reluise la baïonnette. Derrière nous, d»
petits tertres aplatis, avec de touchante»
grilles de bois tordu, hautes comme la
main, surgissent.
Ce sont les tombes.
Les soldats ne les ont pas vues. Tant

mieux ! Il est préférable qu'ils ne les aper¬
çoivent que demain, au jour, quand ils se¬
ront habitués, quand le soleil versera sur
noire monde sa relative gaîté.

.V
Mes cinq petits postes, mesm douze senti-»

nelles sont placés. La compagnie est ins¬
tallée dans ses taupinières. La moitié qui
n'est pas de veille ronfle déjà.Avec deux hommes de bonne volonté —
on en trouve toujours d'éveillés et de cu¬
rieux — je pais en patrouille.
— Vous direz au lieutenant Vignerte qu*

je suis allé faire la liaison avec la 23et
qu'il m'attende dans mon aixri. Je serai d*
retouT dans un quart d'heure.
Nous nous coulons le long des haies,

intervalles réguliers, une chandelle lui
neuse s'élève de la tranchée allemande,
retombe dans un halo bien et blafard.

es.
lumi»
le, ëk

(A suivre)
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la guerre rnsso-polonalse
les Polonais ont atteint la Strypa

Varsovie, 19 septembre. — Nos détache- >
tnents, brisant la résistance de l'ennemi, l'ont- jrepoussé au delà de la Strypa et avancent sur jle Sereth supérieur. Nous "avons occupé Zloc-
20w, Bialy, Kiamien, ainsi que les bords du
Btockod, ci continuons la poursuite.
Dans le secteur de Kobryn, l'ennemi conti¬

nue à attaquer furieusement mais sans suc¬
cès, envoyant sur le froni de nouvelles divi¬
sions. Les localités occupées temporairement
t>ar les rouges ont été reprises par nos con¬
tre-attaques, au cours desquelles l'ennemi a
i®ubi des pertes très lourdes.
Sur le reste du front, activité de patrouilles.

Les négociations de Riga
Riga, 19 septembre. — L ; chefs des deux

Bèlégations russe et polonaise, MM. Joffe et
Oabski, se sont rencontrés hier matin et
ioni, fixé la première séance au 21 septem¬
bre.
M. Joffe déclara au président de la délé- jgation polonaise qu'il tenait beaucoup à i

Mne réconciliation entre les deux nations '
Soeurs, et que c'est dans ce but, d'ailleurs,
fiu'il est venu à Riga.

EN ALLEMAGNE

L A VIE SPORTIVE 1
-A/vyw^-

Courses an Bois-de-BouIogne
Iiéseltats du cflm&nche 16 septembre.

Paris, 19 septembre. — Une spiendide journée d'au¬
tomne a favorisé cette réunion dont le programme,
malgré quelques belles épreuves, étàit toutefois un peu

Le navire de propagande boicheviste
acclamé à Hambourg

Hambourg, 19 septembre. — Le vapeur
« Sobotnik », battant pavillon du gouver¬
nement des Soviets, est entré dans le port,
iaux acclamations d'une foule considèra-
jble d'ouvriers. Les délégués russes ont été
autorisés à débarquer, accompagnés de
leur secrétaire. La plupart d'entre eux
ge rendent à Berlin pour initier les cama-
gaides allemands. dit le Journal des Indé¬
pendants », « aux théories déjà si heureu¬
sement appliquées dan ® la grande répu-
piiqu-e sœur ».

<Les journaux silésiens ne parlent pas
de la réparation do Breslau

Breslaiu, 19 septembre. — Le silence le
plus complet est observé par les journauxjoe SiJésie sur la cérémonie de vendredi
(dernier, à l'occasion de 11 réinstallation du
icomsuiat de France, qui sera achevée au
début de la semaine prochaine. La force
année garde encore les bâtiments.

ia Conférence interalliée
pour la protection des invalides

Bruxelles, 19 septembre. — La quatrième
«Conférence interalliée pour l'étude des

Festions intéressant les invalides de laarre a commencé ce matm ses travaux
Bruxelles.
Lé ministre belge de la défense nationa¬

le, M. Paul-Emile Jansou, a souhaité, au
nom du gouvernement, la bienvenue aux
délégués. Le ministre a indiqué "e dont la
Conférence devra spécialement s'occuper,
savoir : le régime de protection des in¬

valides dans les différents pays, ia ques-
jfion aes indemnités, celle de secours à ac¬
corder aux invalides complets et la situa¬
tion des invalides au point de vue du tra-
paxi.
Des savants, des personnalités qui se-dé¬

vouent à la cause des mutilés et des re¬
présentants des invalides assistent aux tra¬
vaux de la Conférenc-
. o « » ——

Dne Ligne aérienne Paris-Budapest
Budapest, Î8 septembre. — lté comte Gail¬

lard, expert du gouvernement français, di j
Secteur de ia Société française de trafic aé- j
faen, est arrivé à Budapest pour organiser
Je trafic aérien entre Paris et Budapest et
entre Budapest et Constantinople.
Plusieurs aéroplanes, destinés, les uns aux

passagers, les autres au courrier,partiraient
chaque Jour Le trafic commencerait au prtn- i
temps de 1921. La durée du voyage de Paris»
Budapest, comme de Budapest à Constanti
nople. serait de huit heures. La dépense an¬
nuelle pour ces lignes serait probablement
£le 30 millions de francs.

Malgré un excellent départ, a Silvester » n'a pas pu

Erendre une avance suffisante dans le Prix de laorie pour échapper à i'attaqu do t Mille-Fleurs-H »
qui est venue sur lui dans une allure irrésistible et
1 a battu très nettement, le autres loin.
Le Prix de Madrid qui favorise le; chevaux de pro¬vince et qui fut souven gagné jadis par M. DanielGuestier et le baron de Nexon est revenu à a Césaire »,qu'on n'avai' pas vu depui? un an et qui y a fait une

rentrée triomphale, venant régler avec autorité à l'en¬
trée de la ligne droite les leaders a Entrée » et « Kara-
Bouroum », pour résister sans peine à un bon effort de"
e A-l'Orare »

ç Passebreul » a mené suivant sa coutume dans le
Prix de Satory mais t Sailly-Saillisel » s'attachait à
lui et le dépassait au milieu du second tour, où la
favori s'effondrait. Le jeune cheval filait bon train,mais dans la ligne d'arrivée Bacblyk v le remontait
peu à peu et, grâce à l'énergie de G. Bartholomew, elle
parvenait à enlever par un courte tête cette belle
épreuve que son rival, monté avec r>lus de ménagements,
n aurait pas dû perdre.

« Petsik » et -t Chou-San » ont fait le jeu côte à côtedans le Prix de la Salamandre. »Au dernier tournant.
« Chou-San ». qui avait semblé un instant, maître de
la partie, faiblissait brusquement, de telle sorte que
« Petsik » paraissait avoir la course à sa merci. Mais
«Ksar», bien qu'à la cravache depuis longtgempa déjà,
bondissait littéralement dans les dernières foulées et
parvenait à coiffer « Petsik sur le poteau.
Le Prix du Prince-d'Orange ». qui réunit chaque an¬

née un lot d'excellents chevaux, n'a pas failli à la tra¬
dition, puisqu'il nous offrait la rencontre de « Juvei-
gneur j et de « Tullamore » avec un de leurs meilleurs
cadets, a Cid-Campeador ». . C'est ce dernier qui l'a

_ em- ■
porté le plus nettement du mondé après s'être mainte- i
nu à proximité du leader « Stéarine ». Celle-ci a mené i
grand train, suivant sa coutume, et elle a tenu jusqu'à ,

Ventrée de la ligne droite, o Cid-Campeador » s'est alors jdétaché à, la surprise générale. Ce n'est ni «Juvei- i
gneur » ni a Tullamore ;• qui l'ont inquiété, mais le i
cheval d'obstacles s King's-Cross ». dont le rush final a j
même paru un instant très menaçant, « Tullamore » jétait médiocre troisième devant « Juveigneur », qui a i
semblé désorienté par la rapidité du déboulé.
Le Prix de Châtillon est resté à <r Unchair ». qui a j

ou conserver un léger avantage sur « King-Crow », sur j
lequel elle a fortement appuyé dans la fin de course i
« Tartufe » était troisième devant « Fiesole ».

A. BERNARDIN. j
PRIX DE LA LORIE (à réclamer). 5,000 francs, 1,060

1. MÎlle-Fleurs-ll (Sharpe) G. 30 50 18 50
à M. Jean Stern P. 14 50 8 » j

2. SILVESTER (O'Neill).
à M. H Riga îd P. 13 » 7 »

3. First-Rose (M. Allemand), à M. H. Blum. — Non i

placé : Lagache (Jennings). — 3/4 long., 3 long. — !
Millc-Fleurs-ll (Irish-Lad et Mic-Mac) est entraînée ■;
par Newton.
PRIX DE MADRID, 10,000 francs (en outre 1,000 !

francs à l'éleveur), 2,000 mètres.
1. CESAIRE (Beilhouse) G. 15r 50 8 » j

à M. Jean Prat P. 12 50 6 » |
2. A-l'Ordre (M. Allemand),

à M. E Thiébaux P. 15 50 9 50
3. KARA-BOUROUM (Atkinson)

à M. Pierre Thomas P. 25 50 II »
4. Entrée (Marsh). — Non placés : Michel-Ange (Mao

Gee), Philélenne (G. Stern), Bou-Bou (Barbé), Pour-
quoi-Pas-III (O'Neill), Le-Dragor (Garner), Trinidad (A.
Woodland). — 1 long. 1/2, 3 long., 2 long. — Césaire
(Cadet-Roussel et Cora) est entraîné par A. Watkins.

PRIX DE SATORY
25,000 Sr. (en outra 2,500 tr. à l'éleveur), 4,660 mètres.

1. BACHLYK (G. Bartholomew),
à M. J. Arditi G. 25 50 16 »

2. SailSy-Saîllise! (A. Woodland), à M. H. Davidson;
3. Passebreul (Mac Gee), au baron E. de Rothschild.
— Une tête, loin — Bachlyk (Batchelor's-Button et
Sch^Iamite) est entraîné par Defeyer.

PRIX DE LA SALAMANDRE
2Q<GuO tr. (an outre 2,008 fr. à l'éleveur), i,48ô mètres.
1. Ksar (G Stern), G. 24 50 10 50

à M., Edmond Blanc.... P. 14 » 8 »

2. PETSIK (O'Neill),
à M. Rutger8 Lo Roy P- 14 50 9 »

3. Kez (Beilhouse), au comte de Carcaradec; 4. Chou-
San (Sharpe). à *M. Ed. Henriquet. — Courte tête, 3/4
de long., 3 long, — Ksar (Brûleur et Kiril-Gourgan)
est entraîné par Watson.

PRIX DU PRINCE-D'ORANGE

38,000 fr. (en outre 3,900 Ir. à l'éleveur), 2,420 mètres.
Ecurie A. Eknayan . G. 29 50 14 »

1. Cid-Carapeador (G. Bartholomew), P. 24 50 12 50
2. King's-Cross (M. Allepiand).

M. Charles Liénart P. 62 50 37 50
3. Tullamor- (J. Jennings), à M. James Hennessy,; 4.

Juveigneur (Beilhouse). — Non placés : Samouraï (E.
Bouillon), Le-Rapin (M. Barat), Stéarine (Mac Gee). —
2 long., 2 long., 1 long. 1/2. — Gâd-Campeador (Phœnix
et Chatwocd) est entraîné par P. Pantall.
PRIX DE'CHATILLON, 8,009 francs (en outre

à l'éleveur), 2,400 mètres.
t UNCHAIR (Atkinson), G.

à M. Pierre Thomas P.
2. KING-CROW (Sharpe),

au vicomte de La Lande P.

lier, Ernest-Paul, Hilarion; à 15 h. 40, Luguet, I»e-mée, Lejeune à 15 h. 50, Copens, etc.
L'arrivée

A 4 h. 40, horaire prévu, le peloton de tête fait' son
apparition. Voici le classement : 1. Henri Pélissier, en
6 h. 34; 2. Chassot, à une demi-longueur; 3. Bellenger;
4. Godard; 5. José Pelletier; 6. Juseret, tous ensemble.
7e, Rich; 8e, Sellier; 9e, Hillarion; 10e, Luguet (6 h. 56),
etc., etc.
BREVETS MILITAIRES DES 50, 106, 156 KILOMETRES
Victoires de Cantou (S. A. B.) et de Piquemal (S. A. B.)
Dimanche matin te sont disputés des brevets mili¬

taires sur le parcours le Vigean-Labarde-Cantenac-Arcins
et retour, soit 50 kilomètres à boucler deux et trois
fois pour les concurrents des 100 et 150 kilomètres.
Huit coureurs prirent le départ, donné à 7 heures à la

côte des Corliers.
Voici les résultats ;

.

Brevet de 50 kilomètres ! 1er Cantou (S. A. B.), en
1 h. 4 m. 25 s.; 2e Piquemal (S. A. B.), en 1 h. 49 m.
25 s. 1/5, tous deux sur bicyclette FARET; 3e Dubourg
(S. P.) ; 4e Lagrave (C. G B.) ; 5e Mayac, 6e Moncain
(C. G. B.); 7e Gilar-i
Brevet de 100 kilomètres : 1er Piquemal (S. A. B®0.# en

3 h. 32 m. 26 s. 2/5; 2e Cantou (S. A. B.), en S h. 32 m.
26 s. 3/5, tous deux sur bicyclette FAR ET; 3e Dubourg,
(S. P.).
Brevet des 150 kilomètres : 1er Cantou (S. A. B.), en

5 h. 32 m. 2/5; 2e Piquemal (S. A. B.), en 5 h. 31 m. 26 s,
tous deux sur bicyclette FAR ET.
Officiels ; MM. Abadie, Aragon, Boudoire. Cadillon,

Remordé, Alex. Tournis, Laîontan, Combet, Lievre, Clerc,
Allegrand, Gaillard, Perrier Paul Kozakiewicz.

VELODROME DU PARC

Spears bat le tandem Lanusse-fîchrbach — Apouey
gagne le Grand-Prix de Bordeaux (demi-fond)

L'histoire du cyclisme est jalonnée de loin en loin
d'expériences du genre de celle que l'on tenta, diman¬
che, au( vélodrome du ParcLas d'opposer à des athlètes hors classe, comme il en
éclot dans tous les sports, des adversaires voués d'a¬
vance à ia défaite les organisateurs s'avisèrent de les
opposer à des tandems.
C'est ainsi que l'on vit successivement Zimmermann

s'attaquer aux frères Loste, Fossier, l'homme à la gran¬
de multiplication, lutter contre les frères Farman. etMajor Taylor matcher le tandem Grogna-Prévot.Tous ces grands as de la petite reine durent s'in¬
cliner devant la machine double, en vertu de ce prin¬cipe mécanique qu'un mobile actionné par deux mo¬
teurs humains de moyenne valeur, doit aller normale¬
ment plus vite qu'un mobile mû par un unique mo¬teur humain, même de force inusitée.
Spears allait-il réussir là où ses devanciers échouè¬

rent ï
L'Australien volant a résolu la question par l'affir¬mative. Il a, en effet, triomphé aisément du tandem

Lanusse-Rohrbach qui lui était opposé, lequel venait
un quart d'heurç auparavant de battre Texier-Morel, qui
passait jusqu'ici pour être un des meilleurs tandems de
France.
Malgré cette démonstration, nous persistons à pen

ser qu'elle n'est pas probante.
Jadis, Zim, Fossier et Major Taylor durent baisser

pavillon devant les meilleurs tandems français, mais ilfaut ajouter qu'à cette époque-là, les tandemistes
étaient spécialisés, ils étaient des « as » de la ma¬
chine double et au meideur sprinter correspondait le
meilleur tandem.
Tandis qu'aujourd'hui, en raison de l'indifférence to¬

tale dont souffre le tandem qui ne réapparaît plus
guère sur le ciment qu'au titre d'entraîneur et non de
concurrent, il est impossible d'aligner contre un homme
tel que Spears un tandem de la force des frères Far-
man, par exemple.
Voilà pouquoi, à notre avis, il n'y a pas de con¬

clusion à tirer de l'expérience de dimanche au vélo¬
drome du Paro. sinon pue le champion du monde est
un athlète extraordinaire auquel personne encore n'a
Ïiu fournir l'occasion de déployer a fond ses qualitésormidables.
Ces considérations techniques ne nous feront pas ou¬

blier de féliciter Lanusse-Rohrbach de leur belle et
nette victoire sur Texier-Movel, ni de souligner la
înlîo r^?fnrmon/«û A -nnnûTr flonc lo nrnnrl-PrjY (lrt

Elvire, et du réputé recordman do monde, Pouliquen,
a obtenu un très joli succès.
C'est devant plusieurs milliers de spectateurs que se

déroulèrent les différentes épreuves inscrites au pro¬
gramme, toutes fort intéressantes.

. .

Les exhibitions de la gracieuse ondine parisienne fu¬
rent fort goûtées du public, qui les applaudit longue¬
ment, ainsi qne le numéro sensationnel — émotionnapt
au possible — du « sac de Monte-Cristo », exécuté par
Pouliquen, par plus de dix mètres de fojd. Le re-
marqable nageur n'apparut à la surface qu'après 2 mi-
nutes 45 secondes d'immersion.
Voici les résultats :

Minimes (50 mètres) : 1er, Dos.
Juniors (50 mètres) : 1er, Ladaricatte.

„ _50 mètres (crawl) : 1er Pierrot ; 2e, Lalanne; 3e, Car
zaux.

Relais (350 mètres, par équipe de sept nageurs). —
L'équipe première du B. A. C., bat facilement l'équipé
seconde.

200 mètres (na#e libre) : 1er, Lavraie; 2e, Lacabap-
ne; 3e, Bos. — Ternes : 2 m. 54 s
Plongeons : 1er, Martin; 2e, Dumas.Durée sous l'eau : Un seul concurrent, Bégolin, dontla plongée dure 42 secondes.
Water-polo ; Equipe première du B A. C, bat l'équi¬

pe seconde par 6 buts à 1.

TAUROMACHIE
La corrida de Rayonne-Biarritz

(De notre envoyé spécial)

Après «ne nuit pluvieuse et une matinée
douteuse, le soleil dard-e enfin ses rayons,
et la cité - onnaise prend aussitôt sa^"sionomie tien spéciale et toute joyeuse
un jour de corrida. L'animation est extrê¬

me. Les abords des arènes offrent un spec¬tacle pittoresque, bien fait pour séduire lanombreuse colonie étrangle en villégiaturedans notre région.
Au cirque, le coup d'ceil est féerique. Unluxe inouï s'étale en richos couleurs, met¬

tant le spectateur dans le ravissement.
A quatre heures précises, le président dela course, M. Castagne t maire de Bayonne,entouré de MM. Frois et Béljotégtiy, ad¬joints, et de quelques personnalités, vientdonner le signal réglementaire. L'Harmo¬nie bayonnaise attaque aussitôt un air en¬

traînant, tandis que les deu aJguazils, en
venant saluer la présidence, demandent
l'autorisation de l'introduction des ewa-
drtUas.

LA COURSE
PREMIER TORO. — Noir et bien armé ; essuie

trois mauvaises piques en partant franche¬
ment et sans insister. Deux nouvelles piques,
dont la dernière est bien placée, laissent
deux chevaux pour l'arrastro. Trois demi-
paires de banderilles sont difficilement f*a-
cées. Le toro arrive décomposé et réservé à la
mort. Torquito porte quatre mauvais pincha-
zos, sans préparation, et l'achève d'un bajo-
nazo au huitième coup.
DEUXIEME TORO. — Puissant; soit impé¬

tueusement et malmène la cavalerie en es¬
suyant deux refllones II prend quatre piqueset laisse deux chevaux. Les banderiilos de
Torquito ornent son g-arrot de trois paires,dont deux excellentes- Ceiita (jaune et or)
brinde à la présidence et commence une faena
méritoire. Il est désarmé trois fois. Après unpinchazo, il laisse une estocade en avant et
de côté qui abat la bête, qui se relève, et
est terminée par un descabeflo.
TROISIEME TORO. — Torquito reçoit par

une série de passes applaudies. Il prend quatrebonnes piques sans insister sur Le fer Ceiita
et Torquito se font applaudir aux i quites »;l'animal refusant la cavalerie, le président fait
sonner aux banderilles. Les banderilleros deCeiita se réhabilitent en plaçant trois bonnes
paires. Plus confiant, Torquito commence sa
(t faena » par une série de passes basses très
goûtées. Il place un n pinchazo » rentrant bien
aussitôt suivi de deux autres nouveaux « pin-chazos », le dernier très bien situé. Une demi-
estocade complètement horizontale n'aboutit àrien. La « faena » s'éternise et après deux au¬
tres essais infructueux, il finit par un a des-
■oabello ».

QUATRIEME TORO. —■ Côtita reçoit l'ani¬
mai par une véronique bien dessinée et fait
applaudir une belle série de passes. Le fauve
prend deux piques, et à son tour Torquito se
distingue. Aux «quite», deux nouvelles piquesdont la dernière bien placée. Torquita prend
les banderilles et place une paire et demie, la
première supérieure Une troisième paire est
bien accroché, et Célita s'avance pour a
mort. Sa « faena » est élégante et vaillante,
mais l'animal, très réservé, ne répond pas. Il
place une bonne estocade et la bête s'abat.
Grande ovation.

CINQUIEME TORO. — Se présente furleur
et reçoit trois bonnes piques. Ceiita, par
deux fois, réussit de belles passes. L'animal
fonce coi

par trois
fer. Un cheval
bonne paire de banderilles et une deuxième
de côté, u,ne demi-paire, et Torquito brtnde à
un specttateur du tendidi. Sa a faena » est
applaudie, et il place un bon coup d'épée;
nouille. Il est achevé par un « cachetero ».
SIXIEME TORO. — Noir et superbe. II reçoit

une pique, et bouscule un plcadore. Sauteur,
il passe par trois fois la talenquera. Une deuxiè¬
me pique et un quite fait encore applaudir
Torquito. Deux nouvelles piques sont encore
placées, mais l'animal fuit le fer. Un cheval
est achevé. Les banderilleros placent trois
bonnes paires, et Ceiita brinde son der¬
nier toro à tout le public; il place un coup
d'épée dans la bonne direction, qui tue la
bête. One ovation méritée salue cet exploit.
En résumé, course moyenne, bétail superbe

bien encorné, mais fuyant; banderilleros bons
dans l'ensemble ; picadores quelconques; ser¬
vice de la plaza convenable-; présidence bonne.

ON GRAND CONGRÈS
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3. Tartufe (Beilhouse), au duc Decazes. P. 13 » 6.50
Non placés : Etincelle-de-Feu (G. Stern), Hors-Texte

(Lamoure), Fol-Enfant (Jennings), Verseur (A. Suc),
Querelleur-III (Sefntlat) Fiesole (O'Neill). — Encolure,
1 long. 1/2. — Unchai* (Macdonald-II et Ushanga) est
entraînée par Atkinson,

Ecole polytechnique
Paris, 19 septembre. — Des examens fa¬

cultatifs de rappel auront lieu à Paris pour
les candidats du concours normal d'admis¬
sion a l'Ecole Polytechnique, en 1920, bé¬
néficiaires de majorations militaires et qui
ont été éliminés aux examens du premier
âpgrê. Les examens du deuxième degré
auror lieu aûssitôt après pour les candi¬
dat., qui seraient déclarés admissibles à la
euite de3 examens de rappel.
Les candidats qui désirent passer ces

Bxamen-s de rappel se présenteront à l'Eco¬
le Polytechnique, 21, rue Descartes -

a) Ceux ayant passé les exam-->s oraux
6 Paris le dimanche 26 septembre, à qua¬
torze heures.
bi Ceux ayant passé les examens oraux

3tns les centres de province le mercredi
Î9 septembre, à quatorze heures.
Les candidats n'habitant ras Paris pour-

r<""' s'its le désirent, être logé: et nourris
à i'Eoole.

Courses à Bayonne-Biarritz
Résultat* du dimanche 19 septembre

PRIX PRINCIPAL DR LA SOCIETE SPORTIVE
D'ENCOURAGEMENT. 5,000 fr„ 2,400 mètres. — 1er,
MA-GAZILLC (Faucon), à M. le baron de Nexon; 2e LA
DY-PURYXA (Barthélémy), à M. E. Cassaët; 3e, Numi-
die (Chevaleyre) i M Eymard; 4e, Altier (Ferres),
à M. P Ve-rsein. - Non placé : Harvard (Legros). --
Une longueur, une tête, une longueur. — ï>arl Eû^tuel:
unité, 10 fr. ; gagnant, 19 fr. ; placés, 13 fr. et 15 ïr.
PRIX DES TROIS-COURONNES, 5,000 ir. 1,200 mè¬

tres. - 1er, CHARDON-BLEU (Deweter), à M. Jacques
Meller: 2e, QUICKNESS -Brodes), à M. Daniel Le Quel-
lec; 3e, Oricnn (Chancelier), è M- D. Gueetjer; 4e,
Le-Pierreux (E. Meunier). - Non placés : Jéricho-VI^
(Lartigue). Total-Inconnu (Weshembes), Rainy-Sky (Bar¬
thélémy) Cara-Nina (Cantat). — Une longueur, une
demi-longueur, deux longueurs. - Gagnant, 19 fr.; pla¬
cés, 11 fr. 50 et 12 fr. 50.
Ille PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(Ire série), 10,000 fr., 3,000 m. — 1er, LORD-FREY
(Lancaster), à M. Louis Eschenauer; 2e, AGIR (Cheva¬
leyre), à M Roger de Salverte; 3e, LE-COQ (Soubagne),
à Mme R. de Monbel - Une longueur, six longueurs.
— Gagnant 11 îr 50
PRIX DU PHARE (haies, à réclamer), 1,500 fr.. 3,200

m. - 1er, GRAMD-COURONNE-III (Tronqua), à M. V
Gaillard; *.a, NSnive-V (Legros), à M. L. Raoux; 3e,
«V5oumouche (D Kalley), à M. J. Raymond; 4e, MHittâ
(Legros) - Uni tête, une longueur. —■ Gagnant, 15 rr.;
placés 16 fr 50 et 34 fr.
IVe PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

DE FRANCE (prix spécial, steeple, handicap), 5,000 îr.,
4.000 mètres. — 1er, STIL.L-WATER (Biarrotie), à M.
M. Labrouche; 2e, BLUETTE (Lancaster) à M L. Es¬
chenauer; 3e, Soixante-Quinze-!J8 (D. Kalley), à M.
G Claverie - Non placés . Dolet-Il (H. Lafabrie),
^Royal-Edward (Dourre), Fearless (Juste), Syré (A. La¬
fabrie), Tympanon (M. de Tauzia), Typhon-III (Saipt-
Paul). — Une tête une encolure. — Gagnant, 41 fr.;
placés, 15 fr., 13 fr., 16 fr.

jolie performance d'Apouey dans le Grand-Prix de
Bordeaux, après avoir mené près de bout en bout cette
course et lui avoir assuré par sa combativité un inté¬
rêt qui n'a pas défailli jusqu'à la dernière minute i»
cluse.
D'ailleurs, la réunion qui eut lieu devant un très

nombreux public réalisa toutes les promesses du pro¬
gramme et se recommanda par la célérité ©t la régu¬
larité avec lesquelles elle se déroula.
Voîoi les résultats :

Vitesse internationale, 1,000 mètres. — Ire série : 1er,
Spears; 2e. Verdeun, loin"; 3e, Piquemal; gagné facile¬
ment.

2e série : 1er, Lanusse; 2e, Schilles, à un quart de
roue; 3e, Rorhbarch. Belle victoire de Lanusse.
3e aérie : 1er, Texier; 2e, Lamaison, à trois longueurs;

3e, Baylac.
Finale des troisièmes : 1er, Rorhbach; 2e. Baylac; 3e,

Piquemal. 200 mètTcs en 13 s. 3/5.
Finale des deuxièmes : 1er, Schilles; 2e, Lamaison, à

trois longueurs; 3e, Verdeun. 200 mètres en 12 s. 2/5.
Finale des premières : 1er, Spears; 2e, Lanusse, à une

longueur; 3e, Texier. 200 mètres en 13 s. 2/5.
Après un tour de sur - place, Texier part brusque¬

ment et prend une cinquantaine de mètres. Spears se
décide à donner la chasse au fugitif en emmenant La¬
nusse dans sa roue. A la cloche, il est sur lui, et, aux
200 mètres, il le passe irrésistiblement avec Lanusse,
toujours collé à sa roue arrière. L'Australien est mê¬
me obligé de donner un sérieux coxip de collier pour
maintenir cette avance' pendant que Texier finit relevé,
à quatre longueurs des leaders.
Handicap, 1,000 mètres. — Finale : 1er, Verdeun

(scratch), sur BICYCLETTE FAR ET; 2e. U. Fauché
(40 m.); 3e, Raynaud (40 m.). Victoire arrachée par
Verdeun à force d'énergie.
Tandems, 1,000 mètres. — Les séries sont enlevées par

Texier-Morel sur- Bénassac-Gaillard, Schiîles-Lamaison
devant Cantou-Baylac, et Rorhbach-Lanusse devant .

Chadeau-Laborde.
Finale : 1er, Lanusse-Rorhbaoh, sur TANDEM FA- 1

RET; 2e, Texier-Morel, à dix centimètres; 3e, Schiles-
Lamaison, à deux longueurs. 200 mètres en 11 s. 4/5.
A la cloche fordre est le suivant : Texier-Morel, ,

Lanusse-Rorhbach dans leur roue et Schilles-Lamaison ;
à l'extérieur et à. hauteur de Lanusse-Rorhbach. jC'est dans cet. ordre que la ligne opposée est abor¬
dée Là, Lanusse-Rorhbach, profitant de ce que l'ac- ;
cél'ératîon du train a fait rétrograder le tandem qui
les flanquait à l'extérieur, portent la première atta- j

Agen
Ecole spéciale militaire

•vis relatif aux demandes de bourses en
faveur des élèves admis à l'Ecole spécia¬
le militaire à la suite du concours spé¬
cial de 1919.
Les familles qui désirent obtenir une

bourse ou une demi-bourse avec ou sans
trousseau pour les élèves admis à l'Ecole
spéciale militaire, à ia suite du concours
de 1919 devront adresser leurs demandes,
établies sur papier timbré, à M. le Préfet
flu département de leur domic" pour le
10 octobre 1920. au plus tard.

Créalion d'une ligne nègre
de navigation

M. Agel, chargé d'affaires die France à
Haïti, nous signale l'inauguration d'une ligne
de navigation organisée par les nègres- amé-
tinains -

«Cette ligne, dite Black Star line, ligne det'Étoile noue, a été créée pour établir et déve¬
lopper les relations entre les noirs des Etats-
Unis et les Haïtiens. Les bateaux de cette
Compagnie assurent le service de New-York à
Port-au-Prince avec escales dans les ports de
»uba et d'Haïti.
» Le prenne- vapeur ue la ligne, « le Yar-

■moutti», est arrive, le 27 juin 1920, à Port-au-
Prince, venant de la Havane, il en est reparti
four toucher successivement les ports de Go-
iàïvës, Port-de-Paix, Cap-Haïtien, Guentana-
no et New-York. Le «Yaimouth» jauge 1,500
ormeaux de chargement; il peut transporter
M) passagers de Ire classe et est monté par10 hommes d'équipage, tous gens de couleur.
Malheureusement, certaines personnes, peut-
Wre difficiles â satisfaire, ont fait observer
ju'à bord de ce bateau déjà vieux, tout n'est
pas tout à fait à souhait : il aurait pu être
tournis à une réfection minutieuse dans un
bassin de radoub avant de partir, et l'équipa-
te pourrait observer une discipline plus
fxacte.

» Mais oe n'est qu'un début: la Compagnie
Black Star line possède deux autres bateaux :
le « Frédéric-Douglas » et le « Toussaint-Lou-
^erture » (celui-ci en construction).

» L'inauguration de la ligne de l'Etoile noi¬
re et l'arrivée à. Port-au-Prince du premier
bateau ne sont pas passées inaperçues; on y
l fêté sa présence. Le consignataire du na-

r're a organisé dans un théâtre une réunionlaquelle assistaient 500 personnes. L'agent
8e la Compagnie et le premier officier du
bord ont pris la parole. Le consignataire
ayant demandé aux Haïtiens d'aider la Com¬
pagnie qui a sur le chantier le « Toussaint-
Louverture» (nom cher aux hommes de cou¬
leur), beaucoup de personnes ont souscrit aux
actions de la nouvelle Compagnie.

» En somme, il faut voir dans cette entrepri¬
se on moyen habile employé par le gouverne-
pent américain pour resserrer les relations
économiques.entre les Etats-Unis et Haïti.»
A ce propos, M. Agel souhaite qu'une cer-

Ëte part du tonnage ennemi soit consacrénous à ribtre ligne d'Haïti, de façon a ré-
lir tout au moins les services maritimes
: qu'ils existaient avant 1914. Notre expan-

iBon économique dans ce pays est subordon¬
née, dit-il, à une mesure de ce genre.

Courses à
Résultats du dimanche 19 septembre

PRIX DE LA VILLE D'AGEN (international, trot-
monté ou attelé partie liée), 2,000 fr., 1,750 mètres. —
Ire épr-uve : 1er, Nerr (propriétaire), à M. Lafargue;
2e, Précieux (Touzaud), à M Fossat: 3e, Krach (pro¬
priétaire), à M. Masson; 4e, Odér»t (Mauùy)., à M, L.
Rouleau. — Non placés Rahale (Marfcy), Faraud (Ter-
rio). Duréa 1er, 2 m. 4r 8.; 2e, 2 m. 46 s. 2/5; 3e,
2 m. 46 s 4/5. Pari mutuel, unité 5 fr : Gagnant,
Il fr. 50; placés, fr. et « fr. 50.
2e épreuve : 1er Néra- 2e Précieux:y 3e, Krach; 4e,

wahale. Non placé : Odéric. — Durée : 1er, 2 m. 42 s.
1/5; 2e, 2 m. 43 s. 4/5. - Pari mutuel Gagnant, 19 fr. 50;
placés, 8 fr. et 7 fr, 50.
PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG (trot atte¬

lé). 1,500 fr., 3,000 mètres. - NEPTUNE (R. Gitton). à
M. Emile Scrève; 2e, QUICK-S5LVER (C. Dupuy), à
M. L Escarpit. - Durée : 1er 5 m C s. 2/5; 2e, 5 m.
1 s. 1/5. Pari mutuel . Gagnant, 9 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE

ET DU CONSEIL GENERAL (trot monté), 2,000 fr.,
2,500 mètres. — 1er PSETîT-BARGN (propriétaire), à M.
SouroubiUe; 2e, RE! N E-LEYBU RN 'C. Dupuy), à M.
L. Escarpit 3e, PAX-GLORIOSA (Tierce), à M. Du-
prat; 4e, Ripaille (T. Dupuy). — Durée : 1er, 4 m. 11 s.
1/5; 2e, 4 m. 13 s. — Pari mutuel ? Gagnant, 7 fr. 50;
placés, R fr. et 7 fr.
PRIX DU MESTRO (steeple -chase militaire), 475 fr.,

3,000 mètres. - 1er Musicien (propriétaire), au maré¬chal des logis Oapus; 2e. HECTOR (propriétaire), au
maréchal des logfi Labat; 3e Narcrsse-V (propriétaire),
au maréchal des logis Dedieu; 4e, Nadir-il (maréchal
des logis Descrains) - Non placé r Jauber (maréchal
des logis Bergeon). — Trois longueur* loin — Pari mu¬
tuel : Gagnant, 30 fr.; placés 10 fr. 50 et 17 fr-
PRIX DU NOUVION (trot monté ou attelé), 1,500 fr.,

3,200 mètres. — 1er. PRINCE (propriétaire), à M. Sour-
Toubii'le; 2e. QUEÈN-MARY (C. Dupuy), à M. Escar¬
pit; 3e, Olga (Castet). Durée : 1er, 5 m, 17 s. 2/5;
2e, 5 m. 18 s. 3/5. — Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.

que à Texier-Morel; ceux-ci répondent merveilleuse¬
ment; d'où deuxième tentative des Bordelais à l'entrée
du virage, sans plus de succès Mais au débouché du
dernier virage, la troisième et nltime attaque de La¬
nusse-Rorhbach va réussir. Ils débordent leurs adver¬
saires progressivement et malgrgé un balançage de
ceux-ci. ils coupent la ligne avec dix centimètres d'-a-
vance. On fait une belle ovation aux vainqueurs.
Match Spears contre le tandem Lanusse-Rorhbach

(1,600 mètres) : 1er, Spears; 2e, Lanusse-Rorhbach, à
une longueur. 200 mètres en 12 secondes-
L'Australien produit son effort aux 300 mètres. D'un

seul bond, il est à hauteur du pédalier du tandem.
Poursuivant son effort il comble d'abord cette demi-
longueur dans le dernier virage et prend facilement
dans les 60 derniers mètres unu franche longueur d'a¬
vance.

Grand-Prix de Bordeaux (20 kilomètres derrière tan¬
dems) : 1er A.pouev (8-C.B.i sur BICYCLETTE FA-
ftETf 2e. Delbos sur BICYCLETTE DELBOS. à trois
mètres; 3e, Baylac. Temps, 26 m 29 s.
Départ foudroyant et train excessivement rapide me¬

né par Apouey. qui a 30 mètres d'avance au bout d'un
kilomètre. Après une chasse de plusieurs tours, émaiîîée
de reprises défectueueses, Delbos et Marcel Baylac re*
collent.
Deux kilomètres pour souffler, et voici Apouey repartide plus belle

^ Ses adversaires surpris, perdent 50 mè¬
tres. Il s'ensuit une rude lutte jusqu'aux 10 kilomètres
couverts en 12 m 54 s. (record de France, Sabafchier,
12 m. 24 s.), où Defbos parvient à récupérer son retard,
Baylac à 40 mètres Quatre tours plus loin, celui-ci arecollé On assiste un çafouiHage corsé des entraî¬
neurs, qui laissent se débattre seuls pendant deux
tours Delbos et Baylac Puis, au 15e hilomètre, cou¬
verts en 19 m. 45 s.., chute sans gravité do Baylac.Les trois matcheurs sont toujours ensemble jusqu'audernier tour. L'affaire va dohe -e régler au sprint.Aux

_ 400 mètres, Apouey, tiré par Texier-Morel, passe
• irrésistiblement en tqte. Delbos essaie de contre-atta-
quer, mais il est pris de vitesse, et Apouey gagned'une longueur et demie
Primes (10 kilomètres) — Finale : 1er, Laborde*' 2e,Baylac, à une longueur; 3e, Em Laborde.
Les primes sont enlevées par Ôhadeau (4) ; Laborde

(2) ; Lamaison,. M. Baylac et Fauché chacun une.

Henry HOtTRSTÀlVGOXI,

Concours hippique d'Ârcadhon
Dimanche !9 septembro

La deuxième et ueriiière journée du concours hippi¬
que de notre jolie station balnéaire, favorisé par un
temps superbe, a < btenu un gros succès et s'est déroulée

♦au milieu aes applaudissements frénétiques d'une foule
aussi nombreuse qu'élégaDte. A la présidence, le géné¬
ral d'Amau de Pouydraguin et M. Veyrier-Montagnères;
au iuryi le colonel Pâtissier, du 15e dragons; le capi¬
taine fCanj, le vétérinaire Rey, etc.
Voicil les résultats

COUPE DU CASINO (military, officiers), 2j600 fr. de
prix. — 1er, Gamine (propriétaire), au lieutenant Tar-
dieu, du 10e hussards,' 2e, Carolus (capitaine Labarre),
au colonel Pâtissier du 15e dragons; 3e, Fringant (pro¬
priétaire) , au capitaine Claire, du 24e d'artillerie ; 4e,
Lucain (propriétaire), au capitaine Malcor, du 10e hus-
'sards; 5e, Coquette (propriétaire), au lieutenant Duvi-
gi-eau, du 10e hussards; 6e, Langonnaise (propriétaire),
au capitaine Malcor 7e, Dormeuse (propriétaire), au
sous-lieu tenant Decaux-Lagouttc, du 15e dragons; 8e,
Fantassin (propriétaire), au capitaine de Fleurieu, du

115e dragons- 9e Adresse (propriétaire), au lieutenantLa Prairie; *.0e, Humérus (propriétaire), au capitaine
Claire; lie, Mouton (propriétaire), au capitaine La¬
barre; 12e, Ennemi (lieutenant Marcadet), au lieute¬
nant Iluyard

: COUPE DES DAMES (amazones). — 1er, Yvors (Mme
i Samazeuilh), 2es, Ang-. vlne (Mme Lassus) et Jacques-
Hury (Mme Samazeuilh); 4e, Odessa (Mlle Descorps).
TANDEMS — 1er, Franconville-Clown (capitaine de

Fleurieu) ; 2e. Carolus-Altros (capitaine Labarre) ; 3e,
Wellingford-Mignonne (sous-lieutenant Decaux-Lagout-
te), tous du 15e dragons.

Grands-Prix du Sporiîng-Club de la Bastidîc-nne
C'est_ dimanche prochain avec -les grands - prix de laBastïdienne que se clôturera la saison de piste de 1920.
Ce grand match comprendra, avec les grands-prix du

S.C.B., un match mettant aux prises sur 10,000 mètresl'as routier Barthélémy et Delbos.
Nous reviendrons sur cette réunion.

ARCACHON-BORDEAUX-ARCACHON
Le Wonderland arcachonnais, organisateur de la cour¬

se Arcachon-Bordeaux et retour, nous prie d'informerles cyclistes que des prix spéciaux seront attribués
aux vétérans de l'épreuve et que la liste des engage¬ments sera cîo'se le 22 courant.

FOOTteALL. RUGBY
MATOHES OFFICIELS

Californie bat Sud-Est de la France par 26 peint: àr 3
ILyon, 19 septembre. — Cet après-midi, au Stade Mu¬

nicipal, a eu lieu le match de l'équipe du Sud-Est de la
France contre l'équipe de Californie, vainqueur aux
Olympiques d'Anvers.
Les Américains se «ont montrés supérieurs, surtoutdans le jeu ouvert. Les hommes, très bien placés dansI attaque, recevaient également très bien les passes.
L'équipe du Sud-Est de la France a été excellente

dans la défense, mais manquait de cohésion dans l'at¬
taque. La sortie du ballon à la mêlée était mauvaise.
Finalement, la Californie a triomphé par 26 points

,6 essais, 4 buts) à 3 points (1 essai). A la fin de la
mi-temps, l'Amérique n'avait marqué que . 6 points(2 essais).

MATCHES AMICAUX

L'OUVERTURE A PARIS

Dimanche, à Colombes le C. A. S. Générale et le
S. C. U. F. ont inauguré la saison parisienne. „ Malgré4a date plutôt prématurée, la rencontre fut très dispu¬
tée et les deux teams fournirent un assez joli jeu. Lavictoire revint aux Banquiers, qui marquèrent 15 points(3 essais i bnt 1 drop-goal) à Î3 points (3 essais, 2
buts) réussis par les Scûfistes
Le S. C. U. F domin;, plutôt au cours de la premiè¬

re mi-temps, et c'est lui qui inaugura le score Les Ban¬
quiers se reprirent dan la deuxième mi-temps, remon¬tant l'écart de points et même prenant l'avantage au
tableau, après avoir dominé assez nettement.
Sui la fin les blanc et noir reprirent l'avantage, mais

il était trop tard pour remonter complètement. Il se¬
rait imprudent de baser sur cette première escar¬
mouche pour discuter des chances de chaque team dans
les prochaines compétitions et aussi pour aupricier la
valeur individuelle des équipiers essavés dimanche.
Pourtant, on peut se permettre de dire après cet

aperçu prometteui qu< les deux Clubs peuvent préten¬dre à faire bonne figure au cours de la saison qui vient
de s'entr'ouvrir. R. H.
ROYAN. — En maten comptant pour la Coupe Leh-

mann, le S A. Rocheîortais a batru l'Union Sportive
Royannaise par 3 points à zéro.
Jeu égal des deux équipes, qui s'annoncent comme

très redoutables dans les championnats.
LOURDES. — F C Lourdes bat Nay Stade par

26 points (8 essais, un but), à 6 points (2 essais).
NANTES. — R.-C de France bat Stade Nantais par19 points (5 essais, i buts) à 0.
Nette supériorité des lignes arrières parisiennes.

FOOTBALL ASSOCIATION
(Matches officiels)

CYCLISME
LE CIRCUIT DES CHAMPS DE BATAILLE

Victoire d'Henri PéUssfier

Campiègne, 19 septembre. — Ce matin a été donné
à c«x heures le départ du circuit eycliste des champs
de bataille à près de 150 concurrents. Parmi les par¬
tants remarqués plus particulièrement : Bellenger, Heu
ri Pélissier, Degux, Reboul, Jacquinot, Lambot. L'iti¬
néraire passe par Noyon Chauny, La Père, Laon, Sois-
sons, Pierrefonds et Compiègne soit 180 kilomôè'tres,
Noyon. — A 10 h. 50 passent en groupe II. Pélissier,

Bellenger, Royer, Olivier, Philippe.
Chauny Le peloton de tête comprend Juseret, Pé

lissier. Pelletier, Legrand, etc.
Laon — A midi 42 sont contrôlés Nempon, Juseret,

Pélissiêr. Bellenger, Jacquinot. Godard, Pelletier Jo¬
sé, etc.
Soissons. — Pélissier mène le groupe de tête devant

Chassot, Juseret, José Pelletier, Godard, Sellier, Hil¬
larion, Rich, Bayen, etc.
Villeïs-Cotterets. — A 15 h. 30 passent Pelletier, Oli¬

vier, Péliesier, Nampon, Chassot, Rich; à

IJ2S CHAMPIONNATS DE PARIS
La deuxième journée du Championnat de Paris a don¬

né les résultat® suivants :

r C. A. S. G. bat F. E. C. tevallois par 2 buts à zéro;
C. Olympique bat Red Star par 3 buts à zéro; U. S. A.
Clichy bat C. A. de Vitry par 3 buts à 1.

COUPE DE FRANCE
MERIGNAC. — ^Section Burdigalienne bat les En¬

fants d'Arcachon par forfait
COGNAC. _ Etoile Sportive Roahelaise bat Union

Amicale de Cognac par 1 but à zéro.
Partie chaudement disputée, qui nécessita une pro-

i longation de 'trente minutes
' ANGOULEME — Jeanne-d'Arc d'Angoulême , bat
j Bordeaux-Athlétic-Club par forfait.

MATCHES AMICAUX
■j LA BASTIDE. — S. C. de la Bastidienne (3) bat S. A.I Bordelais (3), par 3 bute à zéro.

NATATION
LA REUNION DU BORDEAUX-ATHLETIC-CLUB

Un très joli succès
i Le gala nautique organisé dimanche après-midi, aux
j Docks, par le Bordeaux-Athlétic-Club, avec l'élite de «

b. 30, Sel- se3 nageurs et le concours de l'ondine parisienne. Mlle

Affaire classée
La police avait arrêté, ces temps derniers,

au sujet d'un vol de bicyclettes, le sieur
Pierre C..., m'éanicien, demeurant à Cenon,
rue de la Souterraine.
L'information ouverte a nettement établi

que Pierre C... était complètement étranger
à cette soustraction. On Ta donc remis en
liberté, et l'affaire a été classée sans suite.

Ce n'était pas un mutilé de guerre

Le 23 aofit dernier, à la suite d'un inci¬
dent survenu place Saint-Projet, un blessé
de guerre, M. X..., et, un individu rmi a une
jambe de bois étaient conduits au com¬
missariat du cinquième arrondissement, où,
à les en croire, ils auraient été l'objet de
violences de la part des agents. Ces der¬
niers nièrent avoir frappé les deux hom¬
mes en question; ils prétendirent même
avoir fait preuve à leur égard d'une gran¬
de indulgence.
M. Calmel, commissaire central, juste¬

ment soucieux d'établir la vérité, ordonna
une enquête.
Il faut dire que M. X..., qui fut trépané,

et l'homme à la jambe de bois n'avaient
été gardés qu'un court moment au poste
de police. On les rechercha dans le but de
recevoir leur déposition. M. X... fut facile¬
ment retrouvé et entendu. Quant à son
compagnon à la ïambe de bots, on ne pou¬
vait le découvrir.
Or, dimanche soir, des agents étaient re¬

cuis pour expulser d'un débit de la rue
Guiraude, où il occasionnait un véritable
scandale, un homme qui avait une jambe
de bois. C'était précisément le citoyen'ou'on
avait vainement recherché depuis plusieurs
semaines.
Il s'agit de Jean-Baptiste E.... âgé de

trente-deux ans, nolissetw sur métaux, de¬
meurant rué du Mirail.
Cet homme, contrairement au bruit qui

s'est, accrédité dans le public, n'est pas un
mutilé de guerre. Il fut amputé alors qu'il
purgeait une peine dans une prison; il fut
en effet condamné onze fois pour différents
délits. B fut notamment frar«pé d'une peine
de six ans de réclusion et de dix ans d'in¬
terdiction de séjour pour blessures, violen¬
ces et vol dans un tramway.
Rref. il ne faut pas ajouter trop de cré¬

dit a.ux déclarations du faux mutilé de
guerre quand il se plaint d'avoir été mal¬
traité par des agents. Ceux-ci le mirent si
souvent hors d'état, dé nuire qu'il les tient
naturellement en haine, et ses accusations,
par suite, ne peuvent être d'une absolue
sincérité.
Quoi qu'il en soit. Jean-Baptiste E... a

été éeroué et va être l'objet d'une douzième
condamnation pour outrages à agents.

les aeeideots

Vers six heures et demie, dimanche soir,
u-n charretier, demeurant rue de la Rous-
selle. au service de M. Monteil, camion¬
neur, rut! Guépin, passait avec son attelage
chemin Mandran, à Pessae. quand il ren¬
versa un cycliste. Ce dernier eut le pied
gauche écrasé par une roue du véhicule; il
reçut les premiers soins dans une pharma¬
cie, puis fut transporté à son domicile.
On ne connaît pas l'identité de la vic¬

time.
La police a ouvert une enquête; des pour¬

suit s seront exercées contre le charretier,
qui, paraît-il, a continué sa route sans s'in¬
quiéter de l'accident par lui causé.
— Des jeunes gens, histoire de s'amuser,

avaient, dimanche soir, tendu un fil de fer
à l'entrée de la rue Maubec, cùté de la rue
de la Tour-du-Pin. Un cordonnier, M. Emi¬
le Roques, âgé de quarante-huit ans, de¬
meurant rue des Faures, 52, ayant voulu
s'engager dans la rue Maubec', s'entrava
dans le fil métallique et roula sur le pavé,
se blessant sérieusement à la jambe gau¬
che. Relevé par des passants, M. Roques
fut pansé dans une pharmacie du quar¬
tier, puis ramené à son domicile.
On recherche les jeunes gens dont le jeu

stupide a occasionné ce malheureux ac.ci-
. dent.

Exploit de rôdeur
Dimanche, à la tombée de la nuit, Mlle

Gracieuse Lacotte, taiileuse, demeurant pas¬
sage Lhérisson, suivait le cours de I'At-
gonne, quand, à la hauteur de la rue Ber-
trand-de-Goth, un inconnu se rua sur elle
et lui arracha son sac à main, renfermant
une somme de 20 francs et divers menus

objets.'
L'audacieux malfaiteur détala aussitôt;

on n'a pu le retrouver.

Vains efforts

Des cambrioleurs tentaient de s'introdui¬
re nuitamment dans le dispensaire de
Saint-Pierre, rue des Bahutiers, en forçant
une porte donnant dans le couloir de l'im¬
meuble portant le numéro 1 de la rue des
Argentiers.
Les chevaliers du rossignol et du ciseau

ignoraient que ladite porte 'es. complète¬
ment « condamnée » par un tuyau en plomb
de conduite des eaux, tuyau fixé dans le
bas; aussi ne purent-ils parvenir à leurs
fins.
La tentative des malfaiteurs a été signa¬

lée au commissaire de service à la perma¬
nence par Mlle Gabrielle Labarrière, di¬
rectrice du dispensaire, qui avait constaté
les traces d'effraction.

Le 1er octobre prochain s'ouvrira à Madrid
le Congrès de l'Union postale universelle. Ces
assises internationales, qui avaient été tenues
la dernière fois en 19ÛC, à Rome, réuniront
pendant cinq semaines dans la capitale espa¬
gnole cent dix plénipotentiaires de toutes le3
puissances, même de celles qui étaient lùer nos
ennemis. Le roi Alphonse XIII présidera la
séance d'inauguration, et le Parlement espa¬
gnol a voté un crédit de 4 millions de pesetas
pour les fêtes qui seront données en l'honneur
des délégués.
L'importance des questions à traiter, au len¬

demain d'une guerre qui a eu sur Les relations
politiques et économiques entre lçs peuples
une si formidable répercussion, n'a pas échap¬pé à notre sous-secrétaire d'Etat aux P T. T.,et M. Louis Deschamps, soucieux de voir dé¬
fendus avec une incontestable autorité les in¬
térêts de la France, a décidé d'envoyer à Ma¬drid une délégation particulièrement qualifiée.Cette délégation, qui aura à sa tête M. Geor¬
ges Bonnet, chef du cahinet du sous-secrétaire
d'Etat, comprendra trois autres- plénipotentiai¬res : MM. Lebon, directeur de l'exploitationpostale, particuliêreinent qualifié par ses hau-

deux fois, réussit de belles passes. L'animal reau°à'sé'rÇiSïidet l3U"fonce courageusement sur la cavalerie, et ^n ^ postaux et ar-fois prend encore contact avec, le
,r a . ' y Bouillard, sous-directeur des:heval reste pour l'arrastre. Une ^■ I- trois fonctionnaires de l'adminislra-

._ ... * '— t!0n de Ja rue de Grenelle: MM. Bodv, Martinet Becliei, compléteront la délégation française.L Algérie et la Iunisie seront, en outre repré¬sentées chacune par un délégué particulier- en¬fin, les colonies auront également deux délé¬gués spéciaux.
Le Congrès de l'Union postale aura on le

comprend, un ordre du jour particulièrementchargé, et ce qui sortira de ses délibérations
ce ne sera pas, à coup st>r, un allégement destarifs internationaux. Pourquoi des augmenta-Lions sont-elles envisagées ? La « IVe Républi¬
que » a demandé à M. Georges Bonnet de vou¬loir bien l'expliquer.

« Nous avons, a-t-il déclaré, procédé chez
nous, en 19J6 et tout récemment encore, au re¬lèvement des tarifs intérieurs, pour le télégra¬phe, le téléphone, les transports des lettres,d'imprimés, etc. Une mesure correspondante
'fâ Pu être prise en oe qui concerne les tarifs
internationaux, et le public est à même de cons¬
tater tous les jours des anomalies comme
celles-ci : .

» Si vous vouiez expédier une lettre a Cbica-
ou à Melbourne, il ne vous en coûtera pas-tjun centime de plus que si vous l'envoyiez dansla ville même que vous habitez.

«Qu'il s'agisse non pkis d'une lettre, maisdmne carte postale, vous paierez 0 fr 20 pourla .France, et seulement 0 fr. 10 pour l'étranger
» Présentez au guichet de la poste deux pa¬quets d imprimés du même poids, cinquante

grammes, par exemple, adressés l'un en Fran¬
ce, l'autre en Belgique. On vous demandera0 fr. 10 pour le premier, 0 fr. 05 pour le second

» Le droit de recommandation, enfin, est dé0 fr. 05 pour iétranger et de 0 fr. 35 pour latraiice.
» Il conviendra donc de -mettre en harmonieles tarifs internationaux avec lejs nouvellestaxes iniérieures de certains pays; c'est ce quenous nous efforcerons de faire à Madrid, sansperdre de vue qu'une augmentation trop élevéede ces tarifs risquerait de restreindre la circu-

/ijtîon des correspondances, entraverait les
relations commerciales internationales, ce quiserait préjudiciable aux intérêts généraux detous les peuples. »

Dépôt de remonte de Mérigoac
V.o>ici l'itinéraire pour le mois d'octobre

1900 :

M-ordi 5 octobre, 11 heures, Saint-Viacant-
de-Tyrosse, devant l'église; mercredi B,8 heures, Grenade-sur-l'Adour, place de la
Mairie; vendredi 8, 11 heures, Saint-Vivien,
place de l'Eglise; samedi 9, 9 heures, Méri-
gnac, au dépôt; mardi 12, 10 h. 45, Saint-
Astier, sur la place; mercredi 13, 13 h. 30,
Le Buisson, passage à niveau; vendredi 15,
8 heures, Saint-Pardoux-la-Rivière, devant la
gare du tram; jeudi 21, 8 h. 30, Peyreho-
rade, devant la mairie; vendredi 22, 8 heu¬
res, Mont.-dc-Marsan, devant les arènes; sa¬
medi 23, 9 heures, Mérigmac, au dépôt.

Dépôt de remonte de Foiuenay-le-Comte
Itinéraire du comité d'achats pour le mois

d'octobre : j ____j
Jeudi 7 octobre, Niort, 13 heures, place de ] — — !la Brèche; vendredi 8, Thouars, 8 heures, \ SSya-K,r,n, -sur la place; samedi 9, Fontenay, 9 heures, ! A-Q.Ï^I..ES du ZO septembre

au dépôt; mercredi 13, La Roche-sur-Yon, '
13 heures, Ecole de dressage; jeudi 14, !
Challans, 9 h. 30, sur la place; vendredi 15,
Nalliers, 15 heures, champ de foire; mardi
19, Bressuire, 13 heures, sur la place ; mer- ;
credi 20, Mortagne-sur-Sèvre, 9 h. 30, sur la
place; samedi 23, Fontenay, 9 heures, au
dépôt.
L'exactitude de l'arrivée du comité au lieu

d'achat ne peut être garantie d'une façon
absolue en raison des difficultés des moyens
de transport.
—

bien entendu, le relèvement des trais de tranriî
postal, mais ce point est surtout du ressort de»
techniciens, et d'une portée plus générale ap¬
paraît la question du change, qui donnera lien
sans doute à un gros débat, et au sujet de la«
quelle l'éminent collaborateur de M. Deschampj
a fourni les éclaircissements suivants :

« Comment, désormais, en raison de l'extrfi»
me variation du couks des devises, sera-1-il pro¬
cédé entre les divers pays aux règlements rU
comptes postaux ?

» De même que le français a 'été jusqu'ici la
langue diplomatique, le franc a été, en quelque
sort -, l'étalon monétaire des nations adhéren¬
tes à l'Union postale. Or, tandis que nous per¬
cevons des taxes internationales en francs, il
nous faut maintenant, quand nous réglons
avec certains pays étrangers, payer en livres.
De telles opérations ne vont pas sans de gran¬
des difficultés et sains coûter annuellement au
Trésor français un nombre respectable de mil¬
lions.

» Nous demanderons, mes eollèsgues et moi,
que le franc soit maintqpu comme étalon,mais qu'on en précise la définition comme unité
monétaire internationale, de manière à évitai
les difficultés auxquelles je viens de faire allu¬
sion. »

Bien des questions encore seront examinées
et résolues au Congrès de l'Union postale : créai
tion d'un carnet international d'identité pos¬
tale, élévation de 350 à 500 grammes du poids
des échantillons pouvant circuler dans le ser¬
vice international, avec admission au transport
des objets ayant une certaine valeur et suscep¬tibles de payer des droits de douane à leur en¬
trée dans le pays de destination; fixation à
1 kil. 500 du poids maximum des lettres rnteri
nationales.
Remarquons sur ce' dernier point qu'il n'exis¬

te à l'heure actuelle, aucune limite de poids;qu'on pourrait, théoriqement, expédier au tarifdes lettres, un piano à l'étranger, et que d'ail¬leurs, pendant la guerre, de véritables colis de
marchandises furent envoyés affranchis couma
plis par la poste, les expéditeurs n'ayant paa
eu le moyen de les acheminer autrement.
L'expansion de la pensée française n'a paseto sans préoccuper notre délégation. Cettedernière demandera, suivant un voeu de la

librairie, qu'on porte de 2 à 3 kilogrammes la
poids maximum des paquets d'imprimés pou¬vant être expédiés hors frontière; elle appuiera
en outre le projet d'arrangement international
concernant l'intervention de la poste dans lestabonnements de la poste aux journaux, arran¬
gement qui aura pour la presse française les
pius eureuses conséquences.
La mission française présentera enfin uns

proposition des plus touchantes.

«Nous formulerons, a déclaré au terme de
Rentretien M. Georges Bonnet, le vœu que ceuxucint les yeux sont à jamais fermés à la lumière
n'éprouvent aucune gêne à se procurer les sa¬tisfactions de l'esprit. Toutes les nations se¬
ront, nous l'espérons, unanimes pour décider,à notre appel, qu'il ne sera désormais perçu'qu'une taxe infime — 0 fr. 05 par 500 grammes
- ■ sur la circulation en service internationaldes caractères en relief à l'usage des aveugles. »

-ainsi s'achèvera, au lendemain de la guerre,
sur un geste de pitié fraternelle à l'égard d'une
catégorie particulièrement intéresson.te de vie-.

» times, un Congrès de discussions utilitaires.

informations

BOUFFES. — h. 39: Béguin de Roi.1RIANON. — 8 h. 30 : Le Couché de la Mariéefe»CALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
CASINO. — 8 h. 30 ; Music-Hall. Attractions.AfJlAS5BRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATïNG. — 8 h. 30 : Patinage et liai.
ALHAIMBHA-DANClNG. — A 5 heures, apéritif-;à 9 heures, soirée.
AMERICAN PARK. — Patinage. En soirée, Bal.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER. 30. rue St-Maur. Téi.3516

Ravitaillement civil
Mardi 21 courant la municipalité fera ven¬

dre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pays, sur
les maren-és habituels :

Œufs du pays, à 7 fr. 70 1a douzaine: oi¬
gnons, à 0 fr. 46 le kilo; carottes, à 0 fr. 45 te
d- îi-kilo; pommes de terre, à 0 fr. 45 le kilo;
beurre de table, à 2 fr. 10 le quart; fromages :
de Gruyère, à 1 fr. 50 le quart; de Cantal, à
1 fr. 20 le quart; de Roquefort, à 1 fr. 70 le
quart; de croûte rouge, à 1 fr. 70 le quart.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS BOUCHERS ET CHARCUTIERS. — Syn¬

diqués ou non syndiqués sont invités à assister à la
réunion oui aura lieu le mardi 21 courant, Bourse du
travail, 42. rue d© Lalande. \

CREME I VCOÛIUC
«le BEAUTÉ L I uUIllfIL

Donne un teint
merveilleux

STENO-DACTYLO
39, rue Ste-Catherine
Comptabilité, Anglais

Cours gratuit le Dimanche

Vermouth ROB se boit très frais.

Les cambriolages de La Teste
Nous avons signalé la capture, à La

Teste du sieur Jean N..., âgé de [jix-neuf
ans, incul-pé de complicité de vols qualifiés
par recel.
Cette 'arrestation a été opérée par les

soins de M. Labeyrie, gendarme, qui avait
perquisitionné chez N... et y avait décou¬
vert la plupart des bijoux ou objets sous¬
trait au cours des deux récents cambriola¬
ges commis à La Teste.

•X: JtvJL. v#-. Jcv
Sioy «s?6 iHou&eruli as a t; TCe
Ulousaruf l»f» Rojo NAM S Lo

Bxpos. et Dégust. 35, BoulIHaubsmann.PARIS

Agents dépositaires a BORDEAUX :
MM. de Marmiesse4C", 21, R. du Jardin 4ti Plantes.

Téléphone 34---

Chronique Théâtrale
LES GAXAS DE LA PRESSE
Au Casino des Quinconces

Comme pour les galas précédents, le pro¬
gramme, luxueusement édité, sera vendu au
bénéfice de la caisse de secours de l'A. S. P.
de la presse quotidienne de Bordeaux. Il sera
numéroté et donnera droit au tirage d'une
tombola. Cette t'ois, c'est le grand peintre
paysagiste bordelais, le maître Julien Calvé,
qui a bien youiu offrir une de ses œuvres,dont le premier numéro sorti sera l'heureux
gagnant. Les dix numéros qui suivront gagne¬
ront chacun une reproduction photographiquede ce beau tableau.
La location est ouverte au contrôle du Ca¬

sino des Quinconces, où les meilleures placess'enlèvent rapidement.
APOLUI-THEATRE

Le gala de» P. T. 'T. aura lieu mercredi soir, à 8 h. 30,
avec « le Barbier de Séville ». avec Mathieu butz (Ro- isine), Georges Foix (Almàviva) Cotreuil ' (Bazile), jFrantz Caruso (Figaro), D. Bédué (Bartholo). etc. Au !
3e acte, intermède, avec Mlle Mathieu Lutz, M. Geor¬
ges Foix et F. Caruso. Prix ordinaire des places. Lo¬
cation, hall de l'Apollo.
Mardi 28 courant, gala de la Société de secours mu¬

tuels des Anciens de la Girondine, « la Juive », avec la
troupe d'opéra, du Théâtre municipal de Bayonne.

BOUFFES CASINO D'ETE
Lundi, dernière soirée de « Béguin de Roi ». Que ceux

qui n'ont pas encore vu Augé. dans sa composition de
Roméo, ne manquent pas d'assister à cette soirée de
folle gaieté. Que ceux qui l'ont vu n'oublient pas de
revenir. Prudent

_ de louer. — Mardi, nouveau spectaclede la compagnie Augé, « Badigeôn », folie-vaudeville
opérette en deux actes, avec Augé, dans le rôle de Ba¬
digeon. Le spectacle commencera par a Monsieur Me-
zian », un acte, de Pierre Weber, avec Mario. On loue
pour les huit premières représentations. Dimanche, ma¬tinée.

TIUANON-TH EATRË
Le succès du « Couché de la Mariée » va chaque Jour

en grandissant. On a refusé du monde à Tri&non di¬
manche toute la journée. Aussi est-il très prudent de
louer pour les dernières représentations du a Couché de
la Mariée». (Location tous les jours, de 2 à 6 heures).
A l'étude : « Pour avoir Adrienne », et bientôt le suc¬
cès des succès * « Phi-Phi »

HUALA-THEATRE
Une troupe de premier ordre, composée d'artistes

ayant fait leurs preuves, fait tous les soirs triompher
a Thérèse » à la Scala- C'est un succès grandissant, con¬
sacré par le public bordelais, qui s'y connaî ! Location
sans frais en permanence.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, adieux de Robert Bertin et de toute la trou¬

pe. Mardi, en soirée de gala, débuts de Perchicot, le
réputé chanteur; Carmen Vildez, l'exquise divette pari¬
sienne; Miss Chichi et Kiners Moulin, l'attraction la
plus comiqde; Duperrey, de Chantloup, merveilleux
duettistes; les Barrois, jongleurs extraordinaires; Balzar.célèbre manipulateur; de Swetska, chanteuse à voix; Abel
Arits, chanteur^ comique; Luoe Dandy et Myrthil. Trou¬
pe colossale qui fera courir tout Bordeaux. Location ou¬
verte. Trams à la sortie. De 5 à 7, conrert. Entrée, 1 fr.

ALHAMBRA-THEATRE
Rappelons que c'est oe soir que les MinstreFs Pari¬

siens, directeur Francis Marty. feront leurs débuts sur
la scène de l'Alhambra. Tout le meilleur de leurs créa-
tiens sera offert au public. Prix ordinaire de3 places.

OLYiYfPIA-CINEMA-PALACE
Enorme succès. — Mardi en soirée : « Le Pirate du

Saint-Laurent », drame; « la Guerre chez Soi»», comé¬
die; «Corrida do Toros à Nîmes»; a Quand on aime»,
6e épisode (l'Amour qui naît) ; « Dandy et les Beautés ».
comique; «Industrie de la Soie au Cambodge», docu¬
mentaire; a Actualités », etc. Location ; Téléphone 13-38.

TiTAT CIVIL
PECES du 19 septembre

Josepfi Duverneuil, 21 ans, rue Maujac, 154.Jean Gous, 33 ans, rue Josepn-Abria, 59.
Mme Gorin, 4ô ans, boulevard Wilson, 324.Jean Desplat. 74 ans, r. J.-tle-Carayon-Latour, 97.

CONVOI FUNÈBRE L. Eychenié, m™ etM. A. Plantey et leur fils, M"»» et M. E'. Eychenié
et leur fils, Mlle A. Duphil, les familles Eyche¬
nié, Courbin et Pailhole prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
M™' Marguerite EYCHENIÉ, née DUPHIL,
leur épouse, mère,t grand'mère, tanle, belle-
sœur et cousine, qui auront lieu le mardi 21
septembre, en l'ég-llse Saint-Bruno.
On se reunira à la salle d'attenfe de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
runôbre partira à dix heures. 1
Il ne sera pas lait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Echos Mondains
MAMAGbS

On nous prie d'annoncer que le mariage
de Mlle Butian avec le lleùtenant Lemoina
sera célébré dans l'église de Gradignan le
mercredi 22 courant, à onze heures, au..
Heu du jeudi 23, précédemment indiqué.

COMMERCE - MARINE
BOURSES OU iJO*94j#l'Lt-%Ci,f
CEREALES. — New-York, 18 septembre. — Blés : dis-

Douible roux d'hiver n. 2, 275 1/2; dito disponible' dui
d'hiver n. 2, 275 1/2: dito disponible printemps bigarré
n. 2, 276.
Chicago, 18 septembre. — Blés : disponible cjur d'.hi

ver n- 2, 253 1/4: dito disponible dur d'hiver n. 3, incoté.
Maïs : bigarré, 127 1/4; septembre, 125 1/2; décembre,

108; mai, 108 1/2.
Avoinçs : septembro, 60; décembre, 62 4/8; mai, 66 1/8
Buenos-Ayres, 18 septembre. — Blés ; février, 20 25.
Maïs : octobre, 10 15; novembre, 10 20. Ventes : bléa-

4,000; maïs, 16,000.
Rosario, 18 septembre. — Blés : février, 19 85.
Maïs : octobre» 9 95.
Bordeaux, 20 septembre. — Cote officielle de la place :
Blé, farines, sons et seigle, à la taxe.
Orge : Poitou-Vendée, de 76 à 78 fr. les 100 kilos, Bor¬

deaux.
Maïs : Roux (Plata), ravitaillement, 71 fr. 50; non- "

veau, 84 fr. 50 les 100 kilot Bordeaux.
Avoine : Poitou (gare Bordeaux) ou magasin, dispo¬

nible, 70 Ir. Bordeaux: à livrer, de 63 à 63 fr. 50 départ.Riz : Saigon n. 1, de 160 à 170 fr.; m 2, de 135 à
140 fr. les 100 kilos.
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. — Les

cours commerciaux des céréales secondaires exotiques
ont été arrêtés ainsi qu'il suit pour la semaine se ter¬
minant le 17 septembre 1920. Les prix s'entendent en dé¬
livré sur wagons ou chalands dans les ports de la Man¬
che.
Maïs : Plata jaune, embarquement septembre-octobre,

de 90 à 98 fr. ; octobre-novembre, de 94 à 96 fr. ; novem¬
bre-décembre, de 94 à 96 fr., le tout en sacs à don;Gai-Fox jaune) embarquement septembre-octobre, de ""
à 97 fr. ; octobre-novembre, dito.
tion.

tout en sacs loc»

PftyMUl EflNÈfêRE Mme A- Boimaud, M.WMUa rununc Alexandre Bonnauci,M. et Maie Henri Bonnaud, MU® Jeanne Bonnaud,Mme veuve Bodin, les familles Bonnauci, Bodin(de Bordeaux et de Paris), Chauvin, Duverger,Chemin (de Poitiers), Grillas et toute la fomille
prient leurs" amis et connaissances de leur
faie l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alphonse BONNAUD,
leur époux, père, frère, beau-frère, o-ncie, gen¬dre et parent, qui auront lieu le mercredi
22 courant, en l'église Saint-Paul-Saint-FrançoisOn se réunira à ia maison mortuaire, cours
d'Alsace, 14, à dix heures et quart, d'où leconvoi partira à dix heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 121, c.Tisace-torraine

mmm funèbre M"® Delphine Pépin,
las familles Pour-

quey, Duiîau, Castaing, Kossosky, Peraldi, Gas-
quet et Bacqué prient leurs amis et connais¬
sances d assister aux obsèques de'

Mme veuve Charles «-EPIN,
décédée dans sa 58® année,

leui' belle-sœur, cousine et amie, qui auront
lieu le mercredi 22 courant, en l'église Saint-
Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 110, rue

Notre-Dame, à neuf heures et quart, d'où le
convoi partiro à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 121, c,. Alsacc.-Zorrafne

OONVOI FUNÈBRE MaVo^tra ciTèZ'
d'appel, adjoint au maire de Bordeaux, cheva¬lier de la Légion d'honneur; M. Edouard Cha-
brely; M. Maurice Chabrely, notaire, chevalier
de la Légion d'honneur; M» Maurice Cha¬
brely; Simone Chabrely; M. Ariste Rosset,ancien notaire; M"® Marie Rosset; les familles
Rosset, Veriier, Ratbedat, Pigneguy, Dagas-
san, Vergnial, Bunel, Limau et Lapeyre prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"»® veuve Edouard CHABRELY,
Née Marie-Thérèse-Anne ROSSET,

décédée dons sa 86® année,
leur mère, grand'mère, sœur, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le mercredi 22 septembre,
en l'église Saint-Paul
On se réunira à la maison mor'tuain* 45, ruedes Ayres, ù neuf heures et quart, d'où le

convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes fun. municip., li-iS, rue de Belfort

REMERCIEMENTS Ëï MESSES
Mme veuve Lespine, née Ravez; M. et Mme

Amédée Ravez et leurs enfants, Amélie
Lespine remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait- l'honneur d'assis-
iev aux obsèques ^de

Mme Marguerite-Gaston RAVEZ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 22 septem¬
bre, en l'église Saint-Augustin, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes ftmèbres générales, /?/, c.'Alsace-Lorraine

Indochine : Embarquement septembre-octobre, de 87 à
89 fr.; octobre-novembre, dito, le tout en sacs à don.
Orges : Danube, embarquement septembre-octobre;

poids spécifique à l'hectolitre, do 59 à 60 kilos, prix dû
quintal, de 103 à 105 fr.; octobre-novembre, dito, le tout
en sacs location.
RÉSINEUX. — Londres, le la septembre: — Térében¬

thine et résines ; sans changement.
Savannah, le 18 septembre. Térébenthine, 135-136.
Résine type W, 11 32; t-ype Iv, 11 32; type F, 11 32.
VINS. — Béziers, je 18 septembre. — Cote officielle. —«

Vins rouges nouveaux, logés, de 75 à 90 fr., selon degré,
qualité et conditions, l'hectolitre nu. pris chez le ré»
colbant. tous frais en sus.
Cette, le 16 septembre. — Marché peu animé- Peu *

d'arrivages de vins espagnols. Change à 224, défavorable
aux importations. On cote : les Espagne, à quai, 11. h à
12 degtés, rouge, de 95 à 100 fr.; blanc (vieux). 110 fr.
En ce qui concerne les vins français à la propriété,

on sent «ne résistance des vendeurs aux offres d'achat
qui varient entre 8 à 9 degrés, suivant espèce et qualité.
Bordeaux, le 20 septembre. — Cote officielle. -• Vins

exotiques (sur place) : vins rouges (l'hecto), Espagne
11 à 12 degrés, 120 à 125; 13 à 14 degrés, 140 à 150; Por-
tugal 11 à 12 degrés, 115 à 130. — Vins blancs (l'hecte), »,
Espagne 11 à 12 degrés, 125 à 130; 13 à 14 degrés, 140 3 ^
150; Portugal 11 à 12 degrés. 120 à 125. ^
Ces prix s'entendent nu, quai Bordeaux, droits acquit*

tés, plein fait à l'arrivée.
— «» ® » 1111 ue

CHRONIQUE !WAR!T!ME
MAREES A BORDEAUX DU 21 SEPTEMBRE

Pleine mer : Matin, 12 h. 49; hauteur, 3 m. 65. — Soir,
13 h. 29; hauteur, 3 m. 35.

Basse mer ; Matin. 8 h. 26; hauteur, 0 m. 25. — Soir,21 h. 7 ; hauteur, 0 m. 25.

Aiifamnkila suis acheteur. condition ex.nuiliii'uUllc presse que voiture excellent
état, à prix tr. avantag. Faire offre éer.,av.
description et prix, Oddou, bur. du journal.

' Tous les gourmets voudront goûter "ttHlB

1iI0Le MeilleurApéritif
j

à base d'Oranges et de1 Mandarines fraîches

Emprunt National 6 '/, 1920

le

exempt d'impôt
On souscrit sans frais dès maintenant au

MPTOIR MIL D'ESCOMPTE DË PËlS
Agences de BORDEAUX - LIBOURNE

et dans ses bureaux de quartiers.
Les versements effectués en espèces avant
20 octobre sont productifs d'un intérêt
de 5 fr. 75 % jusqu'au 30 novembre.

ECZEMA Boutons, Démangeaisons,. —__ . _ . _ . Dartres, Ulcères variqueux.
Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc.
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au
LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)-
22, Boulevard SébastopoJ, PARIS (Sotica gratis).

U
K
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ROLICE g"5 privée «E6-1 Ex-Fonet" de la Sûreté et D'
Bureaux : 24, Rue Rohan - Bordeaux

en Tous Pays',
VERTURY
en Droit, D"

(Téliph. 20.29)

Le» Directeurs

Le Gérant. 43. Bouchon.

G. CHAPOH,
n. eOUNOtllLHAU

lmorimr.ri» an

PDÈMQIflN montres hommeFHttbluiUIl Acier, nickel, 50 Ir.
Bijoutier-Horloger SERVAN, Place Gambetta, cours Intendance

P
POCHES EH PAPIER
iitiusiÈDce sont ddée* saîh'UuVnlClltd faire les poches
Bn papier, ainsi que des fillettes
sur âppr à partir de 13 a. et
su-dessus, présentées p. parents,
ons sal. Trav. assuré t. l'ann.
r. Dom-Devienne, pr. l'abattr.

ttEMl-MUIDS châtaignier prêts"
contenir 1501 franco Gird® et

épte limit. HENAULT, Libourne
DES. trouver à Arcachon,
v. d'hiver, pers. sérieuse

qui donnerait chamb. et pen-
4>n à jna hme ay. besoin repos,
or. Aubin, 14, r. Castillon, Bx.

IÂCTEUR A VENDRE
entièrement neuf, marque F. W.
p., 30 HP. S'adresser TRACTION
MECANIQUE, 22, rue Borie, Bx.

pintoEN, torpédo 4 pl., neu-
V ye, sortant usine, prix très
avantageux. Disponible de sui¬
te dans région landaise. Ecr.
ixiara. Agence Havas, Bordx.
;A V.. VOIES DECAUVILLE. Ni-
" coie. 28, r. Vital-Caries, Bdx.
EUTAILEES diverses tout chê-
J ne, neuves et d'occasion, de
IÎ00 à 600 litres; 20 cuves et fou¬
dres de 15 à 100 hectos. Assorti¬
ment de cercles bois et fer.
J--B- LAFFITTE, Orthez (B.-P.)

PMÉfi LYSORINE
SVJ ETI IQAQTMPMIC BROCHURE GRATISfi\i !ïm SU* oMO I Ira I& ia El Boucaud, Ph,oa. Marmande (L.-eLG.).

nouveauté scientifique, adhérente,
d'un parfum exquis, embellit le teint

DANS BONNES MA13OUS

Construction Française de tout ordre

-e. AUTOMOBILES THOMSON
Sont Robustes Vont Vite Dépensent

à haute résistance 8Û kil. à l'heure

AmOjSfMES, ^7r.~14-Jo
litres aux 100

STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE...

TflLENCE-lWdea

r i
Peu B
«rm I

AUTOS EH BAISSE
Particulier ay. 2 voit à v pxavantag., désire traiter direc
tement av. particuliers. S'adr
p. essais, 18, r. Chènes-Llèees. B»

EMME DE CHAMBRE
lemandée, maison bourgeoise,'or. Hosten, Ag. Havas, Edx.
,-munis chât. prêts à remplir,JO* t'®» gares fMo et limitropli.gongle, 32, r. Ste-Colombe. Bx.

REPARATIONS

MACHINES A ÉCAIRE
Underwood, Itemington, etc.

Jnter-Ofîiee, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

SCIES a RUBAN
FORESTIERES et FIXES-

! E S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX

AVIS AUX 2VIÊNIAGÉ^ËS
P i MOU 72 vente au détail par morceaux, à raison dewA f U 11 3 fr. bO le kilo, 14, rue SaUkt~Fra«içois, Bordeaux..

ses
SYPHëLSS (Guérison contrôlée). ECODLEMMBN'rS,
RE! IsÉClsSKMEfilTfi. Traitement en une séance.

CLMltÛUE WASSÊRHANN, 28, v. Vital-Caries,28, BORDEAUX
TOUS les J0UT3 Jusq. 7 U. Broclvire et renseign. sur demande

Appareil photog. 9.x 12. avecchâssis perdu mercredi soir
ri® de Coutras à Ltbourne. Ecr.
G- s., bur, journal. Bon, récomp-
MAIfiJIM VENDANT sulfatenlnluOlt de cuivre et autres
prod. chim. agric. clem<R inspec¬
teur déjà au court ce commerce
pour visi ter sous - agents dansdivers départements; salaire et
çojsam. minimum 25.000', tous
frats. voyage payés. Ecr. donn»
ir civil et expér®» ùH. GEROME, Hôtel Suisse, 5,
rue de la ILucbette, 5, PARIS

UfnCffill retiré av. sa fem-nrs KMîi»w« me d'arts v.asit?apropriété sTtuéet sut le bord cl.-ubassin d'Aroaciton p^en-dr. en
pension enfants ou gides neuson-
nés ay* besoin d'air de S cam¬
pagne et lenr donacrai triés soin s
nécessaires Adr, bur. journal-.

AWlflfêS eû KttaHiôou parShHlIBKi mcpceRes terrains
d'agrément et dus rapport, à ste»
Germaine, er. face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement, ~
S'adresser û M® ApENfô, nof/a^re,
102, rue Sa-ittfie^atkertne, Bdx,

LONDRES-FOURP.URES
TOUTES LES JOUES

FOURRURES
de l'année dernière du maga¬
sin du cours de l'Intendance, 58,
seront vendues HUE SM-CA'1'HU-
11INE, n® 125 (coin rue des Ay¬
res), avec un GRAND RABAIS.

J'APUeTE meuble», laines,HtJfiS I I. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MA'/.ET,
<S. r, J. Caroyon Latour 7S, Bdx.

VENTE ET LOCATION
Fûts métalliques 400 litres pour
alcools, essence, huile, etc. S'a¬
dresser : TRACTION MECANI-
QUE DU S.-OUEST, 22-51 r. Boric

demJ® EMPAQUETEUSES,
18. bou-lev. Antoine-GautierON

et déverdissez vos
moûts pour faire

des VEVS DOUX. — S'adresser
G. TESNIER 43, ™ CamiUt-Sodaril, Bortai

ois okoumé en plateaux. L.
1 Augustin, 20, r. St-François.

R0USE vin EXTRA BLANC
m( VimCOLE NOUVELLE !7{}f
t»b»aa rue Peyrou.net LVdu

LeiWFRO-
_ SULFITE
assure des Vi«& sàias, limpides,
moelleux. Supprime casse et
maladies. Notice gratuite.
R. FMiB, C6, cours Martinique, B0RDBALX
W8MinT7 nu NUTROPHQSWWTEW 1rs fil SL&. Benghin, voûs aurez
des vins exta*a avec plus value.
Dépôt, Pavé-des-Cha-rtrons, l. Boriioanï

A vos amis, offrez

LÂ MOMETTE
lrc qualité d'Anis

Traitement préventif et curatif des
vins : anUferments, clarifiants,
etc. G. TUSXSI R, 46, 48. r. Camille-
Godard. Bdx. Acides tartripe et citrique.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48b. — 115, e. Alsace-Lroraine
Téléphorfe 1,031, - BORDEAUX.
Stt d'Assainiss' Bord* et ban¬
lieue. Service rapide automo-
bile dans Bordeaux et banlieue.

RëlinïT 1Q9ÎI torpédo 5 pl.,DUlun Î34t,w o cyl., démar.,
éclair, élect., 5 pneus, parfait
état, à v. cause double emploi,
40,000t. Eon.Fla.ujac.Ag. Havas.B*.
E1MPJ iÏVÉ supérieur éncrgi-&>itas iHJ I t. que. ayant initia¬
tive et connaissant à fond com¬
merce vin, pour templir fonc¬
tions chef bureau, da<s par mai¬
son Charrions. Indiquer préten¬
tions, renseignements détaillés,
GUP, Agence Havas, Bordeaux.
On demande nuai pour
a louer UBfll ALCOOL
300 mètr. carrés minimum. Ecr.
GÂ'RDRN, Agence Havas, Bord».

Varices CURE
RADICALE
10. rue Margaux, Bt

ALLO! 13.9S
Location do Machines à Ecrire

Ventes — Réparations
The Fox, 39, r. Ste-Catherine, 39.

SACS VIDES

institut de u||c|a|ir
9, rue du Tempie I»!Uvi!|mE
c. et leçons le jour, soir et di-
manch., enfants ent. les clas.
t'our l'66sai, tous instruments
à la disposition des débutants.

Représentants demabd"» parF. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon, remises.

FABRIQUE LIQUEURS
de premier ordre, s'entendrait
à la commission avec représen¬
tant ay. clientèle. Référ. exigées.
Ecr- HONORAT, bur. journal.

SOUTIRAGES DE VINS
La Manufacture française de
caoutchouc, à Oullins (Rhône),
liv. de suite des tuyaux de t
diamètres et de ttes longueurs,
Qualité garantie, f'rixrije fabri¬
que. - demandez tarie.

Import, maison belge, agentdéposit. de- plus, gr. firmes,
bières anglaises, whisky, gin.
schweppe6, thés, etc., visitant
Belgique entière, dispos, im-
mens.loc., pourr. entrep. ou être
agent dépes. d'imp. m»» franç.
vins, spirit., Champagne. F.cr.
.Mo» Henri Piret, 132-134. r. Gau-
oheret, Bruxelles. Tél. 12288-1-1174

achat au maximum

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
beau, 31, r. Espri-t-des-Lols, Bx.

D kl C tl Q toutes dimensions."BtUo Prix tarifs.
Randaoea tontes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations sdian-ées tous véhi¬
cules. G«r«-U0 AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 4S:S3.

AW , c?lie,n OltH FON korthal«« très beau. S'adr. 24, rue
de l'Hermita^e, à C'AUD-EKAN.

606
Maison NCOSY

'Bureaux, 59, rue de Soissons,£ Bordeaux. TVélé.ph. 50-79.
_ H

L'application du gQfi et des sêrœns assurant Ja gnérison contrôlée de la >4VP4UEIS desM*LAD5ESUR4ftiAlïtESet leurscomplications (*KTKB4T8HE»IE.V»'-S . RHUMATtSMISECZEMA, etc.) se fait tous les jours à VtTSSTIJDT SEROJftERV&PHWB '
BORDEAUX, as, RUE VïTAL-CARLESBrochures et renseignements gracientto sur demande au Médecin-Blter

ttuiles, savons, cafes. Ta-
II rif sur di®. Agents acceptés.
Ec. Paul ESTORC,Salon (B-d.-R.)

BOIS SVIERRA9NS
Attfl. VAL0TTE Plis & C«

55. c. Saint-Louis, Bordeaux
Disponible en Magasin :

DOUfiLLES D'AUTRICHE 1» qua¬
lité, en toutes dimensions.

ROUELLES D'AMERIQUE bois see.
ROUELLES DE FRANCE triées
dans ie fil du bois.

DOUEELES DE FRANCE sciées
sur dosse.

DOUEELES FENDUES et SCIEES
de châtaignier, pour barriques
1/2 et 1/4 barriques (bois sec).

UOÏ El.l.SS D'ACACIA.
FONÇURES de TOUTES SORTES

C ÉCOLE deHA-UFFEURS
Burgzdasse,

190, r. Judaïque. Bord»

TRI-PORTEUR
»de quant, meubles à vendre.
I Cause départ. 92, c. d'Albret.

BEI I C PROPRIETE, de 18 hec-
uCLLS. tares à vendre, envi¬
rons d'Agen, habitation bour¬
geoise de 12 pièces très confor¬
tables, belle garenne de cliônes
■de 3 hectares, prairies, céréales.
Conviendrait très bien pour lai¬
terie et élevage. Egalement pour
maison de convalescence. Dépen¬
dances. Les bois ont de la va¬
leur. Prix : 130-000 francs. Ecr.
SOL, ingénieur civil, Montauban

TADSCiVn mono, Sizaire-Nau-E lîiiIrEUU din, 2 pl.,- robuste,
parf. état de marche, pare-brise,
cap. à n., 5 r- ét. n., px mod.,occ.
rare. Faure, Ste-Baaeille (L.-G.1.

Faites tenir, contrôler
Votre S8MPTA8ILITÈ
par les Etablissements
MmamTmm

jt67,CouTRBaateur, BORDEAUX3

OHBMIJVS DR RRK 1>RJ MIDI

EXCURSIONS AUTOMOBILES
DE CARCASSONNE A LA MONTAGNE NOIRE

(Du 15 SEPTEMBRE au t NOVEMBRE)
Trajet en un jour 14-8 kHosnèit

(Trois excursions par semaine).

TTVTIWTiqFI A TF1.-B1

Départ de CARCASSONNE : Les Dimanches, Lundis et Jeu¬
dis, à «heures, du Garage L A PORTE, 2, boulevard Omer-Sarraut.

Saissac, Bassin de Lampy (1 heure d'arrôt), Arfons. Sorèze,
Bassin de Saint-Ferréol (déieuner 12 b. à 14 h.), Sorèze, Dourgne,
Labruguière, Mazamet, Les Martyrs, Mas-Cabardès, Lastours.

Retour à CARCASSONNE à 18 heures,
Ce magnifique itinéraire, comportant comme point de départ et

d'aboutissement à la villo de CARCASSON NE, dont la "Cité"
constitue l'ensemble d'architecture moyennageuse le plus complet
et le mieux conservé qui existe, traverse le beau massit boisé de la
Montagne-Noire et permet de vlsjter les bassins de Lampy et de
Saint-Ferréol, an centre de superbes sites forestiers.

Circuit total, quel que soit le point de départ 4Sfr.
Carcassonne au Bassin de Lampy _

Carcassonne au Bassin de Saint-Fer-rôol ^3 _

Il est également délivré des billets pour lesparcours intermédiaires.
Pour tous renseignements, consulter les affiches spéciales 011

s'adresser a Carcassonne ait Garage Laporte, 2, boulevard Orner-
Sarrau t, ou aux Services «lu tourisme «le la Compagnie 54 hnn.
le,vard Haussmann, a Paris. P 8 ' ' 600

rABLI m-en'uis. platane, 2 m.15, vis fer, à échanger coift.
pet. établi amateur 1 m. 25 env.
Ecr. J. D. 337, bureau journal.

A M gd local 200 mq couv., g-r.¥- cave, eau, gaz, élec., libre.
!20, rue du Bosquet (Près Parc).

J'ACHÈTE TOtiS meubles,
— antiquités, pia-
no, argenterie; 15, r. Montbazon
DCBRESEntants demandésnt6 ai par importante maisonhuiles et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B..du-Rhône).Prix modérés. Demander tarif.

J'AURETETOUT ; antlqultéSJnô-m,ô,ubles, d&barxas, etc.uatineau. H. cours d'Albret, »x

Ve»te de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

91 . £EUDI et VENDREDI
«• septembre 1920, à )3 h.

A. BARMCGU °priseur.
332 gjagleas

arrivés à échéance seront ven-A
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de qua-'
torze heures précises.
Les ayants-droit sont Invités?

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

Etude de M® GODINEAU,notaire à Surgères.

A VENDRE aux ENCHÈRES
le lundi 11 octobre 1920, à uneheure, en 1 étude et par le mi-nis-tère de M® Godineau, notai¬
re à Surgères :
un fonds de commerce-

exploité à Surgères sous 'unom de Marc-Clément Bouquet,comprenant le nom commis
Uni» li cll!?t.è!e et l'achalan-
by ni Ai«tu? servant à son,-exploitation (tonneaux, fou-

.Çpucauts, barriques, trois
ohw v ?s à et autresobjets), les eaux-de-vie et marchandises en magasin au jourde la vente, dépendant de la
succession de M. Mure
.QPOlir renseignements, ' s'adres¬ser a Mo Godineau, notaire YSurgères.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le mercredi 22 septembre 1920,

à 13 heures, il sera^Vendu parf
le ministère de

M5 P. LAFOtmCAQE
commlssaire-priseur,

•15. rue Michel-Montaigne, Bx :
Meubles de saHe à manger et

de chambres à coucher, bureau
de daine, petit bahut, coiffeuae
style Louis XVI, garde-robes,
.commodes, lavabos, bon cotfre-
fort, 'iterie, sièges, tables, gla-,
ces, garnitures de cheminée et;
de foyer, ustensiles de cuisine
et divers, bibelots, tennis, pho¬
nographe, billard, etc.
A,u comptant, 1£ % en sus.

e»«$i m epïtts
'S BOJS .

DEaBWSfiB
SiOC^rf «raMBCRG36 a 3«, boulevard George Vs^

■ "
' k
\


